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Le journaliste Vianney Duchesne, en compagnie 
de son coéquipier Charles, à l’arrière-plan.
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Le moniteur Félix montre comment poser les grap­
pins sur les bottes de ski alpin.

« J’ai escaladé 
le mur de glace

.l’iii (*sf;Uado h* imir de giace de la finite Moiitiiuireiicy. l’riere aux sédentaires 
de s’abstenir: ÎK) mètres pieds) à la M'rtieale. jiarlDis en sunilonib, avee le 
bruit iussourdissiuit de l'eau qui si'iuble \ouli)ir nous eutniïner diuis sa ehute.

de la Montmorency »

II'»

•%

5^-. A ^

Cet aveu fait frémir la plupart des gens, moi compris, avant (juand j'ai regarde le 
film du cinéaste .lerome Delcourt sur les Rocheuses, a l'affiche des (irands 
Explorateurs en janvier, j'avais ete impressionne ; j'avais retenu mon souffle lorsqu il a 
fait l’ascension du mur de glace d'une chute dans l'Ouest du pays. Ouf! avais-je lâche 
au terme de son exploit.

Je ne me pretends pas plus hrave que la moyenne des gens. Je ne veux pas me 
comparer non plus à Delcourt. et encore moins me croire sur les traces de 1 Américain 
Jeff Lowe, ce roi de la paroi qui m'a precede le 22 février sur le même mur de Rl^cC’

Reste que ça prend une certaine dose de courage. La première fois que j’ai vu 
l’invitation sur le babillard du Gym’O (rue Saint-Jean, à Quebec), ou j essaie de 
conserver ma forme, je suis reste de... glace. Je me rappelais le film et la périlleuse 
performance de son auteur. Le temps a erode ma crainte et je me suis inscrit C est 
ainsi que je me suis retrouve dans le groupe des 27 braves qui ont releve^ le défi de 
l’initiation a l'escalade de glace lance par la directrice Sylv’ia Ozbalt du G\m O.

C'est le depart d’une fabuleuse aventure. 11 faut d abord traverser la rivière 
Montmorency qui ne manque pas de refroidir notre enthousiasme avec ses

, , O I • gouttelettes qui congèlent sur nos vêtements La riviere nous crache dessus, comme le

Noire journaliste, Vianney Duchesne, a releve le défi lance par Sylvia Ozbalt - "
Rendu sur place. Benoit, un de nos quatre moniteurs d Ascensation, 1 école 

d’escalade du Quebec, nous rassure; il nous explique ce qu’il faut faire et ne pas faire; 
il ne veut pas être oblige de creuser dans la neige pour faire disparaitre un cadavre, en 
cas d’accident, explique-t-il. Tout le groupe comprend que c’est une farce et rit jaune.
Et pour cause. Au pied de cette fortification glacée je me demande ce que je fais la. 
moi qui préféré la mer avec ses plages ensoleillées du Sud 11 n est pas trop tard pour 
rebrousser chemin, mais le goût de vivre l’aventure demeure plus fort.

Je forme équipe avec Kareen, une jeune mannequin danoise et Charles, un 
massothérapeute. En fait, je suis l'aine du groupe, moniteurs et élèves confondus. 
Benoit nous avait demande de mesurer la longueur de nos pieds pour former équipé 
Nous comprendrons pourquoi plus tard, lorsque vient le temps de nous passer les 
grappins de l’un a l’autre. Je pigerai, plus tard aussi, que la nature a bien fait les 
choses : Kareen et Charles ont fait de l'escalade de rocher, une experience loin d etre 
négligeable pour ce que nous allons vivre.

Gilles, un des moniteurs, nous donne une démonstration dans la partie du mur 
appelé l’Entonnoir. C’est de toute beauté de le voir aller. Il semble aussi à l’aise qu’un 
singe dans un arbre, ce qui nous laisse une impression de facilite. Nous optons pour 
attaquer le mur au même endroit. Sans apprentissage, je laisse les autres 
grimper en premier. J’observe pour en tirer profit quand viendra mon tour. Charles se 
rend compte que la bouchée est trop grosse. Vaut mieux aller d’abord nous entraîner 
dans la section du mur appelé la Congelee. , , „ , ,

Finalement, c’est moi. Face au mur, je suis confronté à la realite. Ce nest plus en 
mettant un pied devant l’autre que je pourrai progresser. 11 me faut grimper. Pas 
d’autre choix que d’élever les bras et de chercher ou piquer les piolets, pour, a chaque 
fois, faire suivre les pieds, comme l’ont facilement fait Kareen et Charles avant moi. Je 
m’élance et monte d’un mètre, deux, puis peut-être trois. Plus rien à faire. En pleine 
glace vive, mes pieds ne s’agnppent plus.

—Vianney, t’as oublié les crampons, me crie le moniteur Gilles.
Merde ! On rigole autour de moi. Gilles me dit de rester sur place^ et vient 

m’installer les crampons aux pieds. Charles, ce pince-sans-rire qui me sert d assureur, 
en profite pour prendre des photos car dès le départ il savait que je n irais pas loin 
ainsi...

—Ah! là. ça fonctionne. , j . i
La progression dans cette partie du mur appelé la Congelee se fait rapidement. Je 

prends confiance et dans la griserie de la réussite j’oublie l’enseignement en arrivant 
en haut. Je tombe dans le vâde. Charles et Kareen ont bien suivi les instructions. Us 
sont au poste et je reste solidement accroché dans la falaise. Je n ai plus de doute 
maintenant sur la confiance que je peux témoigner à mes compagnons et a
l’equipement. ...

La descente s’effectue rapidement et en douceur. Je suis convaincu que nous 
pourrons, en après-midi, vaincre l'Entonnoir. Charles et Kareen opteront cairément 
^ pour la droite, la partie la plus difficile et

moi légèrement vers la gauche, un 
parcours plus aisé. Fatigués, pour ne pas 
dire complètement vidés, tous sont heu­
reux. L’escalade exige toute l’énergie du 
corps et demande tellement d attention 
qu’on oublie tout le reste. Y compris la 
peur et le vertige. J’ai rarement expé- 
nmenté pareil moyen de détente, mais avis 
aux amateurs : ce n’est pas un sport à dé­
couvrir en solitaire, mais un art à acquérir 
avec des experts. Et avec une bonne forme 
physique.
C’est en 1972 qu’une cordée de trois 
pionniers (Jean Sylvain, André Robert et 
Pierre Vézina) a escaladé la chute 

Montmorency, raconte François-Guy Thivierge, directeur de l’école Ascensation. Ils 
avaient mis sept heures à réali.ser l’exploit avec des piolets à manches en bots et des 
crampons à dix pointes, dont aucune à l'avant, comparativement a 12 ou 14 pointes 
avec deux à l’avant aujourd'hui. Claude Berube a complete 1 oeuvre en 1973-1974 en
ouvrant des voies plus difficiles. j c.

Depuis, la cascade de glace a acquis ses lettres de noblesse. On vient des Etats-Unis 
et d’Europe pour l’escalader et un expert comme François-Guy. qui reye d y tenir un 
escaladothon de 24 heures pour Enfants Soleil, met 1 minute 40 secondes a monter la 
Congelée. Lescalade, c’est une aventure douce qui amène ses adeptes a se dépasser. 
«Il faut contrôler ses émotions pour repousser ses limites», dit le directeur de 1 ecole. 
Elle procure la détente et la satisfaction personnelle. Il compare ce sport, dans son cas. 
à un défoulement physique au même titre que ca.sser de la vaisselle. «C:’est un retour a 
rinstinct de grimper. Quand je suis suspendu à la glace, je ne suis plus le meme».

Lexcitation ne l’empéche pas de demeurer prudent. «Je ne veux pas tomber. A 
chaque mouvement je pense que je prends une decision vitale et c'est pour cela qu un 
grimpeur ne se laisse pas distraire par autre chose». François-Guy estime que 
l’escalade de glace est méconnue au Quebec avec seulement 1000 grimpeurs alors que 
dix fois plus d’adeptes pratiquent ce sport en été Surtout que la province compte 300 
emplacements repertories et que certains ne sont accessibles qu'en hélicoptère, ce qui 
ajoute l’exotisme à l’exclusivite ou presque. Une nouvelle vague est en train de 
s’installer : le mixte, soit le mélange de glace et de rocher. 11 a tente l’experience avec 
Jeff Lowe et gestes à l’appui, avec les piolets qu'il pique autour du cadre de porte de 
son bureau, il s’exclame : «C’est écoeurant. On vient fou».
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« Ça demande 
tellement 
d’attention 
qu’on oublie 
tout. Y compris 
la peur
et le vertige. »

Notre courageux journaliste, Vianney Duchesne, accroché au mur de glace de la Montmorency. Il finira par le vaincre.
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L’univers é
AUDIO-VIDEO INFORMATIQUE JEUX VIDEO

Le vidéo-CD 
est la

□ Il va menacer sérieusement 
les enregistrements en VHS
L’iirfomiatique et toutes ses 
subtilités font de plus en 
plus partie de toutes les 
facettes du monde de 
l’audio-vidéo et, en fait, de 
tout ce qui s’appelle 
électronique.

par !
MICHEL ' 

TRUCHON
le soleil

De quelque côté qu’on se tourne, 
les puces sont en effet omniprésen­
tes et aucun exterminateur ne vien­
dra jamais à bout de cette inva­
sion : dans le salon, la salle de jeux, 
dans la voiture et même dans nos 
poches par l’entremise des agen­
das électroniques et des téléphones 
cellulaires, la petite béte prolifère, 
de plus en plus intelligente.

C’est le signe évident que ce que 
l’on a baptisé du nom très généri­
que de multimédia n’est plus un 
mythe, annonçant la venue pro­
chaine d’une génération d’appa­
reils où l’ordinateur sera au coeur 
de la gestion du son.

En attendant ces monstres du 
multimédia, les effets se font sentir 
de façon évidente dans le monde 
de l’audio-vidéo où les géants japo­
nais ne jurent plus que par le 
numérique.

Après la révolution du disque 
compact audio il y a 13 ans (Eh!

oui. le CD est né en 1982. inventé 
par Sony et Philips) et Celle du CD- 
Rom qui est en train de boulever­
ser le monde de l’informatique, il 
faut maintenant se préparer à un 
autre choc, celui du vidéo-CD qui 
permettra de stocker, sur un disque 
de 12 cm, 135 minutes d’images 
numérisées et compressées.

Le vidéo-CD a d’ailleurs donné 
lieu à une autre guerre entre les 
titans de l’audio-vidéo —qui n’est 
pas sans rappeler celle qui a oppo­
sé le vidéo Beta (Sony-Philips) au 
VHS (Matsushita) il y a quelques 
années— pour imposer la nouvelle 
norme. Dans un camp, Sony et 
Philips (encore!) et dans l’autre 
Toshiba et Time Warner (à qui 
viennent de s’allier Thomson, 
Pioneer et... Matsushita). Une 
entente sur le standard de 135 
minutes devrait permettre au 
consommateur d’éviter de se 
retrouver encore une fois dans une 
jungle d’appareils incompatibles.

Déjà qu’il est pas mal échaudé 
avec la première génération de 
films sur vidéodisques de 12 cm 
née de la technologie de compres­
sion MPEG et des efforts de Philips 
et de Matsushita à qui l’on doit les 
premiers lecteurs de vidéo-CD, soit 
le CD-I et la 3-DO, mais qui ont 
besoin d’un module spécial pour 
passer les films de 74 minutes.

Mais une heure et quart, ça 
n’est pas suffisant pour tout un 
film, de sorte qu’on se retrouve 
donc avec deux disques, ce qui 
déplaît aux utilisateurs gâtés par 
les cassettes vidéo, selon les étu­
des. D’où en partie les efforts pour

Le lecteur de vidéodisque leeer 
NIkko NLD 3000, à 399$, eet 
présentement la meilleure affaire 
pour goûter à l’image la plua pure 
ainsi qu’aux meilleures 
conditions d’enregistrement 
Dolby ProLogic que l’on puisse 
obtenir pour le cinéma maison 
(Stéréo Plus de la rue Bouvier).

Après le cell] 
le téléphone

ilaire,
itellite
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L'ordinateur personnel Aptiva 486 
de IBM comprend l'équipement mul 
timédia le plus nouveau et des fonc­
tions exclusives en quantité. :
Mémoire de 4 Mo extensible à 64 Mo. 
unité CD ROM IDE double vltes.se, carte 
audio sound Blaster 16, 2 haut-parleurs 
stéréo, vidéo SVGA sur bus local, 
mémoire vidéo Jusqu’à 16 millions de 
couleurs, 4 baies, 4 emplacements de 
carte, unité de disquette 3,5 po.. 
fax,'modem, processeur évolutif,
4 logiciels préinstallés, comprend 
une collection de 7 logiciels multimédia. 
SOUTIEN TECHNIQUE À VIE, 
GARANTIE 3 ANS.

840, Bouvier 627-0840 • 2, St-Jean 524-8431

en arriver à un standard qui per­
mettra 135 minutes d’enregistre­
ment (3,7 gigaoctets de données 
compressées).

La venue du vidéo-CD devrait 
porter un dur coup aux magnéto­
scopes et à la cassette VHS, sinon 
compter leurs jours, surtout si les 
fabricants réussissent à proposer 
un modèle qui enregistre à un prix 
raisonnable. Mais rassurez-vous, 
ça n’est pas encore fait et les deux 
mondes vont sans doute cohabiter 
un long moment, de sorte qu’il ne 
faut pas songer à mettre votre 
magnétoscope au rancart. Mais, au 
rythme où les choses évoluent 
dans l’univers de l’électronique, il 
n’est pas interdit de croire à l’éven­
tualité de cette supplantation: il 
suffit de se remémorer la victoire 
du VHS sur le Beta, à celle de la 
cassette quatre pistes sur la casset­
te huit pistes. Par contre, d’autres 
victoires qui semblaient acquises 
sont de moins en moins évidentes : 
le DAT (ruban audio numérique) a 
carrément fait «patate» et le mini­
disque (MD), supposé reléguer la 
cassette audio aux oubliettes, 
perce beaucoup moins vite que 
prévu.

Les premiers lecteurs de dis­
ques vidéo numériques (digital 
video dise ou DVD) devraient faire 
leur apparition sur le marché vers 
la fin de l’année ou, au plus tard, 
au printemps de 1996.

Ceux qui ne veulent pas prendre 
le risque de s’aventurer sur un ter­
rain où tous les jalons n’ont pas 
encore été mis en place — et on les 
comprend facilement— peuvent 
toujours se tourner vers une tech­
nologie qui a fait ses preuves, celle 
du vidéodisque laser (LaserVision 
Disc ou LD) grand format, qui est 
toujours, pour le moment, la sour­
ce offrant la meilleure qualité 
d’image et de son. Inventé par 
Pioneer bien avant ie CD audio, le 
LD a pour principal avantage de 
pouvoir puiser dans une gigantes 
que banque de films. Mais ne per 
dez pas de temps à chercher les 
titres en français, ils sont rarissi­
mes. Les prix pour les lecteurs LD 
ont eux aussi suivi le mouvement 
de baisse généralisé dans le monde 
de l’audio-vidéo. On peut s’en pro­
curer entre 500$ et 1000$, selon la 
marque et le fait qu’ils lisent seule 
ment une face du disque ou soient 
à inversion automatique. Mais le 
champion en ce domaine, présen­
tement, sur le plan qualité/prix est 
le Nikko NLD 3000 qui à 399$ per 
met d’avoir accès à prix raisonna 
ble à ce fabuleux support qui en a 
sûrement encore pour plusieurs 
années à vivre. On murmure en 
coulisse que le mécanisme du 
Nikko est fabriqué par Pioneer.

Pioneer qui est de ceux qui se 
lancent dans l’aventure de la com­
pression numérique. Cette compa 
gnie, qui a inventé le vidéodisque 
laser grand format plutôt que 
d’embarquer dans la guerre Beta- 
VHS dans les années 80. considère 
qu’il s’agit là d’un cheminement 
logique.

Et elle va encore plus loin, étant 
le premier géant de l’audio-vidéo à 
amorcer un mariage officiel avec 
l’informatique. Pioneer (comme 
Power Computing et Radius) a 
conclu une entente avec Apple 
pour utiliser le système d’opération 
Macintosh et offrir des clones du 
Mac, d’abord au Japon, puis sans 
doute en Amérique. Les premiers 
modèles des clones Pioneer seront 
un PowerPC 601 de 66MHz et un 
Motorola 68LC040 de 33MHz et 
devraient faire leur apparition au 
Japon au cours de l’été. Ils seront 
accompagnés de périphériques 
audio-vidéo, notamment des 
enceintes puissantes offrant un son 
3-D et, vraisemblablement, d’un 
lecteur de disque vidéo numérique 
À suivre de très près

L8 tétéphom o«llui«ir* a eham- 
bafdé laa haWtudM da travail dt 
blan daa gana, augmentant 
notamment leur mobilité et leur 
permettant de |oulr d'une plua 
grande liberté. Mêla elle n’eet paa 
aane Umitee: la portée det N>pa- 
relie a eu beau g^ndlr. Il faut que 
le téléphone eoH toujours dans le 
rayon d’émission d'une cellule 
ou dans un corridor de télépho­
nie celluINre.

Dene la plupart des cas, cela 
ne pœe pas vraimmtt (te problè­
me M on vous dira que le cellu­
laire peut être utilisé presque 
partout Sauf qu’il y a encore une 
grande partie du territoire, 
notamment dens les zones peu 
peuplées, au nord surtout, qui 
n’eet couverte par aucun réseau. 
Ceux qui ont tenté d’utiliser leur 
téléphone cellulaire lors d’une 
excursion de pèche ou de chasse 
en savent quelque chose.

D’ici quelques mois, le problè­
me ne se posera plus, grâce à la 
mise en place d’un nouveau ser­
vice, ies communications mobi­
les par satellite (M5AT). Le 
réseau qui sera offert par TMi 
Communications étendra en effet 
les services téléphoniques et 
mobiles aux régions les plus 
éloignés.

Les dates n’ont pas encore 
été officiellement annoncées, 
mais théoriquement ie satellite 
devrait être lancé en avril et ies 
participants, comme Bell Mobilité 
par exemple, pourraient ouvrir 
leur réseau à l’automne.

Le coût des téléphones-satel­
lites n’est pas connu lui non 
plus, mais II y a fort à prévoir 
qu’il dépassera considérable­
ment celui du cellulaire ordinaire 
et même celui du cellulaire

\1.V

numérique. Mais, pour ceux qui 
ont vraiment un problème do 
communication en régions éloi­
gnées, ies communications 
mobiles par satellite sont une 
vraie bénédiction. Une fois le 
contact établi avec ie satellite, 
celui-ci se chargera d’acheminer 
l’appel au réseau téléphonique 
public, permettant de placer et de 
recevoir des appels, d’échanger 
des télécopies ou de se relier à 
d'autres ordinateurs, n’importe 
où sur le continent.

Selon l’endroit où l’utilisateur 
se trouvera, le nouveau télépho­
ne pourra être utilisé soit en 
mode cellulaire, soit en mode 
satellite. Le MSAT qui servira 
aussi pour les sites fixes, ouvrira 
également la porte aux communi­
cations de groupe, permettant de

parler à plusieurs personnes è la 
fois ou des conversations pri­
vées. La diffusion unidirection­
nelle permettra à un répartiteur, 
par exempte (on songe à la poli­
ce ou aux services d'urgence) de 
diffuser un message à plusieurs 
usagers en même temps.

Le volet transmissions de 
données fera que le transfert de 
données du réseau, les services 
de messagerie et de traitement 
informatique mobiles devien­
dront des réalités. Les télépho­
nes-satellites pourront en effet 
être reliés à une variété d’équipe­
ment, dans des applications fixes 
et mobiles, y compris ies ordina­
teurs portatifs, les systèmes de 
positionnement global par satelli­
te (GPS) et tes terminaux de mes­
sagerie.

TROC H
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Des autoradios à la mémoire longue
□ Où que vous alliez, les nouveaux Pioneer 

à circuit ID-LogIc choisissent les stations pour vous
Pour quelqu’un ((ui reste la 
plupart du temps dans son 
bled, la syntonisation de 
l’autoradio n’est pas un 
problème; une opération qu’on 
n’effectue qu’une fois (quand 
le concessionnaire n’a pas eu 
l’amabilité de le faire pour 
vous) et après, on n’y pense 
plus.

Mais pour qui voyage le moin­
drement, cela peut parfois s’avé­
rer une tâche déplaisante, sur­
tout quand on ne connaît pas les 
fréquences des stations de la 
région que l’on traverse.

Pioneer a réglé ce problème 
une fois pour toutes en incorpo­
rant, dans ses nouveaux modè­
les d’autoradio la technologie 
ID-Logic. Pour une fois, ce ne 
sont pas les Japonais qui ont 
réinventé la roue; l’ID-Logic est 
en effet l’invention d’un Suisse, 
Pierre Schwob, qui en a eu l’idée 
en 1988 alors qu’il cherchait un 
poste de musique classique dans 
une région qu’il ne connaissait 
pas.

L’ID-Logic est en quelque 
sorte une base de données gra­
vée dans la mémoire d’une puce. 
Ainsi, les fréquences de 7800 
stations FM et de 5500 stations 
AM, au Canada, aux États-Unis 
et au Mexique, ont été réperto­
riées par Pioneer.

Il suffit dorénavant de dire à 
votre nouvelle autoradio dans 
quelle partie du continent vous 
vous trouvez, dans quelle région 
et dans quelle ville et... elle vous

donne immédiatement accès à 
toutes les stations disponibles.

Si vous changez de 
région, il suffit de donner 
le nouveau code et, 
presto, vous avez 
accès aux stations /| 
locales. Certains 
modèles possè­
dent même le 
positionne- yjD) 
ment auto- 
matique.

Mieux 
encore, il 
est possi­
ble de dire 
à la puce ID- 
Logic de votre auto­
radio quel genre de musique 
vous voulez écouter, explique 
Denis Vidal, représentant de 
Pioneer pour l’Est du Québec. 
Ainsi, un voyageur se dirigeant 
vers la Floride pourra, s’il le 
veut, ne capter que les stations 
de musique légère ou classique, 
éliminant automatiquement le 
rock ou le country. Une bénédic­
tion pour plusieurs.

Les nouvelles autoradios 
Pioneer à ID-Logic affichent 
également les lettres d’appel de 
la station syntonisée, de même 
que le genre de musique qu’elle 
diffuse.

Inventeur de la face détacha­
ble antivol, une formule reprise 
depuis par la plupart des fabri­
cants d’autoradios, Pioneer 
innove une nouvelle fois dans sa 
série de 1995 en offrant des 
modèles spécialement conçus 
pour les produits GM et 
Chrysler, qui auparavant deman-

'sfï daient un mon- 
tage spécial, ce 
qui simplifie 
l’installation.
Les chaînes 
ainsi offertes 

par Pioneer, par 
exemple une auto­

radio avec 140 watts 
d’amplification, un lec­

teur CD et une télécom­
mande, coûtent la moitié 

du prix de l’équipement 
d’origine. La télécommande, 

qui peut paraître bizarre pour 
certains, surtout dans une voi­
ture, a une utilité certaine, expli­
que Denis Vidal: collée sur le 
volant, elle permet d’avoir accès 
à toutes les commandes de 
l’autoradio sans quitter la route 
des yeux.

Toutes ces améliorations des 
autoradios n’empéchent cepen­
dant pas la mode des lecteurs de 
disques compacts de prendre de 
l’ampleur. Ainsi, selon le repré­
sentant de Pioneer, presque la 
moitié des acheteurs choisissent 
cette option, soit incorporée 
dans l’autoradio en remplace­
ment du lecteur de cassettes, 
soit sous forme de changeur de 
six ou 12 disques que l’on cache 
dans le coffre arrière, comman­
dé directement par l’autoradio 
ou indépendant, par émission 
sur une fréquence FM.

Aux États-Unis, Pioneer pré­
voit que les ventes d’autoradio- 
CD vont dépasser celles des 
radio-cassettes en 1995, un phé­
nomène que l’on devrait connaî­
tre au Canada dans deux ou 
trois ans.
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Située à Val-Bélair, l’une des premières cuisines collectives de la région de Québec a rendu de très nombreux services aux familles à faibles revenus.

Pionnière des projets de cuisines collectives à Québec

Johanne Montmigny 
a besoin de votre aide

QUÉBEC—Le phénomène de 
la faim a pris de l’ampleur au 
Québec au cours des dix 
dernières années. Il va de pair 
avec un autre problème qui 
monte en flèche, celui des 
sans-abri, dont le nombre ne 
cesse d’augmenter.

par LISE FOURNIER
LE SOLEIL

L
es chiffres sont même inquié­
tants. Ainsi Moisson Québec, 
une banque alimentaire fondée 
en 1986 pour venir en aide aux 
familles défavorisées, a augmenté sa 

distribution de nourriture de 350% 
depuis sa création. Dans la région de 
Québec, 1,5 million de kilos de denrées 
ont été redistribués, l’an dernier, à une 
clientèle constituée à 40% de jeunes.

Mars étant le Mois de la nutrition, 
Johanne Montmigny, diététiste au CLSC 
Laurentien, refuse de fermer les yeux 
sur l’insécurité alimentaire qui frappe, 
aujourd’hui, des milliers de Québécois. 
Pionnière des projets de cuisines col­
lectives dans la région, elle a pu vérifier 
que la misère gagne du terrain. Des 
parents qui sautent des repas pour 
donner à manger aux enfants l’ont 
convaincue que la charité pour la 
charité a fait son temps.

«Les pauvres ont besoin d’étre 
épaulés, dit-elle, de sentir qu’ils sont 
utiles. C’est une question de fierté», 
lance Mme Montmigny. Les projets de 
cuisines collectives, par leur formule, 
contribuent à préserver la dignité des 
gens.

«Ça nous inculque le sens des 
responsabilités», dira encore France 
Saint-Hilaire, une mère de deux enfants 
qui a trouvé dans les cuisines collectives 
une façon de boucler ses fins de mois 
sans avoir à rogner sur les repas. Pour 
elle, c’est simple, les cuisines collectives 
apportent à manger sans qu’il soit 
besoin de quêter. « Et on ne nous donne 
pas tout cuit dans le bec, dit-elle, 
spontanément lors d un entretien 
téléphonique.

semaine. «Mais la solidarité et le 
partage qui naissent autour 
des légumes à peler et 
des sauces à préparer 
apportent bien da­
vantage, soutient 
France Saint-Hi­
laire qui dirige 
aujourd’hui un 
projet de cuisine 
collective à Va- 
nier. 11 y a 40 de 
ces projets ici 
même dans la 
région de Qué­
bec.

Au-delà des 
projets sur le ter 
rain pour lutter 
contre la faim, Jo 
hanne Montmigny 
affirme que le problè 
me a pris une dimen­
sion qui dépasse le sim­
ple fait de ne pas manger en 
quantité suffisante. Selon l’As
sociation canadienne de la Journée 
mondiale de l’alimentation, la faim 
engendre en effet des maux autrement 
plus graves qui vont de l’abandon 
scolaire des enfants à la 
violence conjugale aux­
quels s’ajoutent la morta­
lité infantile, les maladies 
cardio-vasculaires, l’alcoo­
lisme et la toxicomanie.

Dans notre région, une 
étude du CLSC a établi que 
les citoyens de la basse- 
ville vivaient environ 10 
ans de moins que ceux de 
Sainte-Foy ou de Sillery et 
que le décrochage scolaire 
et la mortalité infantile y 
étaient deux fois supé­
rieurs. Toujours dans le 
secteur de la basse-ville (incluant 
Limoilou), des statistiques du ministère 
de la Santé révèlent que plus de 4000 
enfants de moins de 12 ans souffrent de 
la faim.

Cette triste situation. Johanne 
Montmigny y est régulièrement con­
frontée. «Des femmes qui se contentent 
de patates ou de féculents jusqu’à la fin

du mois en attendant leur chèque 
de BS ne sont pas l’excep­

tion, lance-t-elle. « Bien 
sûr, au Québec les gens 

ne meurent pas de 
faim comme en 
Afrique, mais je 
serais curieuse, a- 
joute la diététiste 
de mesurer les 
réserves de fer 
chez la plupart 
de ces femmes 
et les carences 
vitaminiques 
des enfants. 
Dans le cadre 
du Mois de la 

nutrition placé 
sous le thème Cé- 

jr-' > / Zébrons le plaisir de
' manger bon et bien, 
les diététistes travail­

lant en CLSC ont voulu 
démontrer que le privilège 

de manger trois fois par jour 
exclut dorénavant les plus démunis à 
qui les gouvernements ont refilé une 
partie de leur déficit en coupant les 
prestations de l’assurance-chômage et 

en établissant les barèmes 
de l’aide sociale au-des­
sous du seuil de la pauvre­
té. Pour Johanne Montmi­
gny, les discours réchauf­
fés du genre «Ces gens-là 
ne savent pas s’organiser» 
ne tiennent plus. Comment 
peut-on accuser des fa­
milles qui consacrent 80% 
quand ce n’est pas 100% 
de leur budget à la nour­
riture et au logement de 
mal gérer leurs affaires?» 
se demande la diététiste. 
Sur le seul territoire de la 

Communauté urbaine de Quebec, plus 
de 50 000 personnes vivent de l’aide 
sociale soit 38049 adultes, 12074 en­
fants et 5639 aînés.

Or, au nom de ces citoyens, les 
professionnels oeuvrant en CLSC ont 
fait parvenir aux ministres du gou­
vernement des petits pains de Sainte- 
Geneviève dans un flacon de médi-

À Québec, 
4000 enfants 

de moins 
de 12 ans 
souffrent 

de la faim !
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caments. Une façon symbolique, expli­
que Mme Montmigny, de leur montrer 
que la faim représente en bout de ligne 
un problème de santé qui concerne tou­
te la société.

Elle profite aussi de ce Mois de la 
nutrition pour lancer un appel à tous. A 
ses yeux, la solidarité doit se manifester 
devant un problème aussi grave que la 
faim. Johanne Montmigny invite donc 
les gens à soumettre leurs idées et leurs 
projets au CLSC Laurentien au numéro 
suivant: 688-9212.

Au nombre des coups de pouce qui 
seraient appréciés, Johanne Montmigny 
mentionne entre autres les dons d’ap­
pareils ménagers (cuisinières, poêles, 
réfrigérateurs, chaudrons, vaisselle, 
étagères) qui pourront servir à lancer 
d’autres projets de cuisines collectives.

Pour ceux qui auraient quelques 
heures à donner, il y aurait des courses 
à effectuer pour le transport de la nour­
riture donnée par l’industrie alimentai­
re. Enfin, bien d’autres projets demeu­
rent sur la table et n’attendent somme 
toute qu’un peu de bénévolat pour s’en­
clencher.

Le saviez-vous ?

■ Avoir faim, c’est quoi au juste? On 
ne passe pas directement du steak- 
brocoli à la faim. Avant, par souci 
d’économie, on se bourre de féculents, 
de patates et de pain, par exemple. On 
n'a pas exactement faim mais on est mal 
nourri et vulnérable aux maladies. Avec 
le loyer et l’électricité à payer, une des 
seules dépenses compressibles, c’est la 
nourriture.

■ Phénomène de la pauvreté cachée : 
inexistants en 1980, les centres de dé­
pannage alimentaire ont poussé comme 
des champignons depuis 15 ans. En 
1991, un Canadien sur 13 a eu recours à 
l’aide alimentaire. Le nombre de 
banques alimentaires a quintuplé au 
Canada depuis 1984 et elles distribuent 
chaque jour 100 tonnes de nourriture.

■ Nouvelles approches. les magasins 
communautaires ont fait leur apparition

depuis quelques 
années. Ce sont de 
toutes petites épi­
ceries à but non lu­
cratif pour les per­
sonnes à faible re­
venu. Les aliments 
y sont vendus à en­
viron 50% du prix 
de détail. L’exploi­
tation de ces cen­
tres de dépannage 
fait appel aux usa­
gers qui doivent, 
en retour, y consa­
crer quelques heu­
res par «f'maine.

COMMENTAIRE

L’humour décrit 
très fidèlement 

la réalité

Y
von Deschamps a raison !
Lhumour décrit souvent très fidèlement la 
realite. À preuve, la boutade d’Yvon 
Deschamps: «Mieux vaut être riche et en 

santé que pauvre et malade! » Le Conseil des 
affaires sociales avait d’ailleurs dit la même chose 
en attirant l’attention sur «un Quebec cassé en 
deux».

Là réside, en effet, le scandale , d’un côte, 
l’instruction, la santé, la table garnie, la prospente ; 
de l’autre, le chômage, la faim, le décrochage et la 
pauNTeté. Avec, en prime, un horizon bouche, car 
les pauvres deviennent plus pauvres, les riches plus 
riches

Des liens redoutables
Même si le bon sens aurait pu et dû nous 

renseigner là-dessus depuis longtemps, nous 
découvrons avec surpri.se et désarroi les liens qui 
soudent l’une à l’autre des réalités aussi distinctes 
que le revenu et la santé, aussi éloignées que le 
diplôme scolaire et la longévité.

Quelques exemples font réfléchir. Est-il normal 
que, dans une usine donnée, les ingénieurs 
bénéficient d’une esperance de vie de sept ou huit 
ans supérieure à celles des travailleurs manuels de 
la même usine? Certes pas.

Toutefois, une réflexion même sommaire fournit 
des hypothèses : les ingénieurs ont grandi dans des 
quartiers mieux préservés de la pollution, ils ont 
été mieux nourris, ils ont bénéficié davantage^ de 
l’éducation physique, ils ont profité d’un 
encadrement scolaire différent, etc.

Même chose pour la basse-ville de Quebec oû 
l’on meurt dix ans plus tôt qu’à Sainte-Foy et 
Sillery.

Car les handicaps sont, eux aussi, cumulatifs. 
L’enfant issu de famille pauvre se rend souvent à 
l’école l’estomac vide, il a moins souvent 1 en­
cadrement que nécessitent les travaux scolaires, il 
vit les déménagements et les déracinements à 
répétition, il grandit plus rarement dans la sécurité, 
la verdure et les loisirs stimulants...

Faim et désarroi
Les chiffres effarants qui décrivent avec une 

précision croissante une faim spécifiquement 
québécoise ébranlent donc d’un seul coup plusieurs 
de nos certitudes.

Ils nous révèlent à la fois la fragilité de nos 
progrès socio-économiques, la précarité de notre 
alphabétisation, l’expansion vertigineuse des 
poches de pauvreté, la persistance de disparités 
inadmissibles dans une société juste.

Beaucoup de Québécoises et Québécois, en 
effet, ne mangent pas à leur faim et ils rendent de 
jour en jour plus populeux et plus désespérant ce 
qu’il faut bien appeler le tiers-monde québécois, un 
tiers-monde fait de pauvreté, d’injustice, d’ignoran­
ce. Cette révélation choque.

Naïvement, en effet, nous avons affirmé trop 
vite notre victoire collective sur la faim. Pourtant, 
comment croire le combat terminé quand 30% de 
la nourriture distribuée par Moisson Québec sert à 
dépanner des jeunes de moins de 18 ans?

Bêtement, nos législateurs ont reculé devant le 
lobby du tabac et béni notre inconscience .sociale 
devant la contrebande des cigarettes. Ils ont 
renoncé à des millions qui font défaut aujourd hui.

Cyniquement, ils ont promis de compenser la 
baisse des taxes sur le tabac par un programme 
d’éducation auprès des jeunes.

Depuis lors, le budget Martin a subrepticement 
émasculé ce programme. On se réjouit du 
«progrès»: les jeunes de milieux défavorisés con­
servent leurs «chances» d’atrophier prématu­
rément leur santé, de gaspiller leurs maigres 
ressources financières, de succomber les premiers 
à l’appauvrissement collectif. À eux, dira-t-on, de 
se prendre en main !

Cruellement, les normes applicables au monde 
de l’éducation continueront de s’appliquer 
semblablement aux milieux nantis et aux zones 
touchées par le chômage, la pauvreté, l’insalubrité.

Par où commencer ?
Heureusement, un espoir surgit de ce qui 

semble le plus désespérant. Si, en effet, un cercle 
vicieux relie la faim, la pauvreté, le chômage, 
l’ignorance, il devient possible d’amorcer un 
«cercle vertueux » en s’attaquant à n’importe quel 
de ces maux sociaux.

La lutte contre la faim offre cette chance, 
surtout si elle relie, comme aujourd’hui, nutrition et 
éducation.

Les magasins communautaires initient aux 
choix intelligents et à une gestion prudente. Les 
cuisines collectives, ingénieusement et finement, 
assainissent les finances familiales sans mettre 
quiconque en tutelle...

La faim sévit ici. Bien la combattre rapproche 
les deux Québec

Malt tu sait, Claudiiw, à 
Man y panaar, c’ast la 

IganradaproMèwaqui “
I «atvraimantctianca 

d*avolrI
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Les Madelinots veulent nous convaincre 
de manger de la viande de loup marin

CAP-AUX-MEULES—« La marge 
entre le rêve et la réalité, c’est le 
réveil », aime à dire Louis Diament, 
qui trav'îülle actuellement à faire 
connaître la vi^de de loup marin à 
l’extérieur des îles. Tout est là pour 
une vraie reprise de l’industrie du 
phoque aux îles de la Madeleine : la 
ressource, la main-d’œuvre, les 
idées et, bien sûr, l’envie. Mais l’ar­
gent et une réelle aide gouverne­
mentale tardent à arriver à ce ren­
dez-vous que les Madelinots jugent 
indispensable.

par EMMANUELLE BÉGUINEAU
collaboration spéciale

E
n novembre, l’Association des chas­
seurs de phoques des îles de la Made­
leine (ACPIM) tiendra un forum 
entièrement consacré à la question: y 
a-t-il une réelle volonté de la part des 

Madelinots et des gouvernements pour relancer 
l'industrie du phoque aux lies de la 
Madeleine ?

L’histoire de l’exploitation du 
phoque remonte à l’époque du 
peuplement micmac, quand les 
Amérindiens péchaient autour des 
iles. Puis elle s’est poursuivie avec 
l’arrivée des Français et des Aca­
diens. Jusqu’aux années 1970-1980, 
le loup marin faisait partie de ces 
ressources, au même titre que le 
poisson ou les crustacés.

Les premières chasses effectuées 
par les habitants des iles, vers la fin 
du XVIIIe siècle, repondaient aux 
besoins de survivance. La chair du 
phoque servait a se nourrir, d’autant 
plus que l’on chassait a une pénode 
de l’année ou il était presque
impossible de pécher, l’huile à______
l'éclairage et la fourrure et le cuir 
pour fabnquer des vêtements et autres produits 
que l’on pouvait échanger avec l’extérieur. Le 
metier de chasseur impliquait des risques et des 
efforts physiques énormes. Les chasseurs 
partaient alors seuls, ou dans des équipes de 
trois a dix hommes, armés de gourdins et 
équipés d’un canot, pour chasser le phoque 
jusqu'à dix kilometres des côtes. Dans les 
veillées, on se racontait alors les récits 
d’expéditions et les prouesses des chasseurs.

Située à la fin de l’hiver et au début du 
printemps quand les glaces ne 
permettent pas de se remettre à la 
mer, la chasse des phoques n’en sert 
pas moins de déclencheur a toute 
l’activité de pèche qui suit. Dans son 
mémoire déposé auprès de la Com­
mission royale sur les phoques et 
l’industne de la chasse des phoques 
au Canada, l’ACPlM mentionne qu’en 
1984 les revenus tirés de la chasse 
pouvaient varier de 1000$ à 4000$ 
par chasseur, ce qui représente un 
apport non négligeable si l’on 
considère que le revenu annuel d'un 
pécheur côtier aux Iles s’établissait 
alors aux alentours de 13000$

Largent ainsi tiré de la chasse des phoques 
était alors réinvesti pour payer une partie des 
investissements nécessaires a la pèche Mais 
ceci était vrai quand la chasse commerciale 
battait son plein, quand une peau de blanchon 
se vendait environ 18,55$, sans compter les 
profits tirés de la vente de la chair des carcasses 
et des nageoires qui servaient a la 
consommation domestique. Des chalutiers

madelinots pour des expéditions sur les glaces 
et certains pécheurs des îles sortaient leurs 
bateaux de pèche pour atteindre des troupeaux 
de loups marins au large.

Aujourd’hui^ la chasse des 
phoques aux îles est prati­
quement réduite à néant. En 
1964, une équipe de télévision 
rapporte des images des iles 
qui voueront la chasse des 
phoques à l’exécration géné­
rale. Les Madelinots auront 
beau répéter et expliquer leur 
point de vue, l’aspect émotif de 
la chasse des phoques prend le 
dessus sur tout autre aspect 
logique, et les abolitionnistes 
de tout acabit, de Brigitte Bar­
dot aux organismes de défense des animaux, 
finissent par obtenir gain de cause. Malgré 
l’institution dès 1967 de mesures de contrôle et 
de quotas annuels, le coup de grâce à la chasse 
des phoques est donné en 1972 ; le Marine 
Mammal Protection Act interdit l’importation 
de produits issus de mammifères marins aux 
Etats-Unis, et en 1983, la Communauté écono­
mique européenne met l’embargo sur les pro­
duits du phoque.

En 1992, les chasseurs des îles ne

S'ils vendent 
du foie de veau,

peuvent 
aussi vendre 
du loup marin

'\
\

étrangers prenaient a leur bord des cha.sseurs

rapportaient que 4 % du total canadien, soit 
2704 phoques, contre 37 478 en 1982, et les 
loups marins capturés ne servent guère plus 
qu’à la consommation domestique. Malgré la 
quasi-disparition de la chasse aux phoques, de 
nombreux rituels qui y sont rattachés 
demeurent dans la culture madelinienne Ce 
sont des gestes, des habitudes entourant le 
scénario de la chasse aux phoques qui, année 
apres année, se répètent. Ce sont d’abord les 
interrogations qui surgissent dans l’esprit de 

• chacun, dès le début février;
les glaces qui entourent l’ar­
chipel sont-elles assez solides 
pour recevoir les femelles qui 
doivent mettre bas? Les vents, 
marées et courants sont-ils 
favorables à un rapproche­
ment des troupeaux vers les 
côtes ?
Une fois les premières escou­
ades revenues à terre avec les 
prises, c’est la distribution 
pour les premiers repas tra­
ditionnels de chair et d’abats 
de phoque, ainsi que du lard 

qui sera fondu pour cuire les croquignoles, de 
délicieux petits beignets tressés que l’on mange 
durant la pénode des carnavals.

Depuis que le ministre fédéral des Pèches, 
M Brian Tobin, a mis en place des mesures 
pour intensifier la chasse aux phoques, les 
chasseurs madelinots reprennent confiance 
Limage du barbare sanguinaire cède peu à peu 
la place à celle du pécheur, qui vient se faire 
voler le poisson sous le nez par des phoques 
toujours plus nombreux et affamés. Les loups

L'image du 
barbare

sanguinaire cède 
peu à peu 

la place à celle 
du pêcheur

Deux recettes au loup marin de Patrick Mathey
Chef cuisinier à La Marée Haute, à Havre-Aubert

■ L« pâté d* loup marin : pour un pâté d« loup 
mann do 1.5 kilogramme, il vous faut compter environ 
deux heures et demie de preparatKm. puis une nuit de 
repos Vous devrez avoir a votre disposition les ingré­
dients suivants une livre et demie de loup mann, 400 
grammes de porc un bouquet garni, un mirepoix (une 
carotte, un oignon, une feuille do launer et un bouquet 
de persil coupé en petits morceaux) et une gousse 
d ail Réservez-vous également une livre de beurre 
250 grammes de crème a 35% et 25 centilitres (ou 
deux OTKés) de porto Dans un premier temps laites 
blarKhir le loup marin à grande eau et mamtenez le 
pendant cmq minutes à gro^ bouilloo Puis nncez-le et

mettez-ie â cuire durant deux heures â l'étuvée avec, 
cette toi8-ci le porc le bouquet garni, le rmrepoix et la 
gousse d'ail Une lois l'opération de cuisson terminée, 
passez toute la viande au hachoir. a)Outez-y le beurre, 
la crème fraîche et le porto Mélangez et laissez 
refroidir ce délicieux pâté dans un moule de votre 
choix Une nuit au réfngerateur et il sera prêt â servir

■ Épaule de loup merin aux pommes et au cidre: 
pour quatre personnes, vous devrez avoir quatre 
épaules de loup rnartn bien dégraissées Tout d'abord, 
laissez les manner dans les ingredients suivants durant 
toute une nuit doux a trois litres d eau froide un demi-

i#e de vinaigre, deux cuillerées d'épices â mannade et 
une cuillerée de gros sel Le lendemain, vous égouttez 
bien les épaules et vous les faites revenir au four avec 
quatre pommes coupées en quatre, un oignon et un 
peu de lard gras Une fois les épaules un peu cuites, 
vous ajoutez deux tasses de cidre et vous couvrez le 
tout avec une feuille de papier d'aluminium Laissez-les 
cuire environ une heure et quart à 380 degrés, puis 
servez le tout avec une purée de pommes de terre et 
de céleri ou un gratin de pommes de terre 
Ces deux plats s'accompagnent très bien avec des 
sauces aux fruits, aux canneberges ou aux bleuets A 
d^uster avec un vin rouge, frais de préférence

I

marins sont-ils d’ailleurs responsables de la 
crise du poisson de fond? La question est loin 
d’étre simple car d’autres éléments sont liés à la 

disparition du poisson de fond. Mais 
le nombre croissant de loups marins 
inquiète les pécheurs qui craignent 
un bouleversement de l’écosystème si 
les troupeaux continuent de croître 
au détriment des espèces animales

les supermarchés sur ce terrain que
l’ACPIM se bat avec les autorités 
pour obtenir des appuis à une reprise 
commerciale de la chasse des 
phoques: «On sait que le troupeau de 
phoques gris mange plus de 40000 
tonnes de morue par année pour la 
région du Golfe, de Scotia et de 

Fundy. En comparaison, la meilleure année de 
pèche de la morue aux îles se situe aux 
alentours de 7000 tonnes métriques». De plus, 
contrairement aux années 1960-1970, où seule 
la fourrure de loup marin était 
commercialisable, on espère exploiter la 
ressource phoque. «Avec une population active 
d’environ 7000 habitants, un nombre de 
prestations d’assurance-chômage accorde de 
près de 5000 pour un total de 40 millions $ 
versés annuellement, les gouvernements et la 

population madelinienne ont tout à 
gagner d’un retour de la chasse 
commerciale», estime l’ACPIM.
Il existe un certain nombre de 
marchés pour accueillir quelques 
produits de loups marins. C’est le 
cas de la fourrure et du cuir, pour 
lesquels on observe un regain du 
marché européen et, dans une 
moindre mesure, des pénis de loups 
marins dont les soi-disant qualités 
aphrodisiaques attirent les 
Asiatiques. Mais depuis quelques 
années, les efforts des Madelinots se 
portent davantage sur l’exploitation 
de la viande et de l’huile de phoque. 
L’une et l’autre possèdent des 
qualités nutritives et pharma­
cologiques indéniables, mais encore 
faut-il pouvoir les commercialiser. 
Pour Louis Diament, qui travaille à 

la commercialisation de la viande de loup 
marin, «si les supermarchés sont capables de 
vendre du foie de veau, ils peuvent aussi vendre 
de la viande de phoque». Encore faut-il que les 
Madelinots puissent approvisionner leurs 
clients en temps et en quantité voulus.

Car, dans l’approvisionnement en loups 
marins, il faut aussi compter les coûts de 
transport, qui peuvent être exorbitants s’il faut 
emprunter un hélicoptère ou un gros bateau 
équipé. Et c’est là que réside le nœud du 
problème d’un éventuel retour à la chasse 
commerciale. Alors que toute l’infrastructure 
nécessaire à la cha.sse commerciale a disparu, 
avec quels fonds peut-on la faire redémarrer 
jusqu’à ce que la demande permette d’atteindre 
un rendement profitable? Le scénario est 
identique pour l’huile de loup marin, qui 
contient des éléments convoités par l’industrie 
médicale et pharmaceutique, tant que l’on ne 
pourra pas la fabriquer en quantités consi­
dérables, on ne pourra pas en faire une indus­
trie viable à long terme.

Actuellement aux îles, il n’existe pas de 
réelle industrie rattachée au loup marin. La 
seule entreprise qui travaille le cuir et la 
fourrure de phoque, les Cuirs Ody’C, est 
obligée de se pourvoir en peaux de Terre-Neuve 
car ies arrivages locaux ne suffisent pas.

Même situation ailleurs au Québec. Il fau­
drait que la province de Québec assouplisse sa 
réglementation relative à l’exploitation du pho­
que et qu’elle s’ajuste avec les lois fédérales, 
plaident les uns. Pour les autres, c’est l’im­
plication logistique et financière des gouver­
nements qui pose problème, car elle est 
véntablement absente de toute mise en marché.

ctêcûicune 
^ tête de vécue

PARIS—L'ironie du premier ministre Édouard 
Balladur, candidat à l'élection présidentielle, 
pour le goût de son rival gaulliste Jacques Chirac 
pour la « tête de veau » a déclenché dans le monde 
politique français de multiples exégèses sur la 
symbolique de la gastronomie.

par YVES DE SAINT-JACOB 
d* l'Agance Franca Presse

D
e la gauche «caviar» à la droite a foie gras», du radi­
calisme acassoulet» à la droite «saumon», les perfidies 
gastronomiques foisonnent. L’« an- 
douille» est un qualificatif peu 
aimable tandis que la «tripe» est tou­

jours républicaine, et signifie le pa­
triotisme.

À la télévision, M. Balladur a fait 
un bon mot à propos des person­
nalités de la gauche mondaine et 
parisienne qui ont un faible pour 
M. Chirac: «la gauche caviar dé­
couvre la tête de veau».

Or M. Chirac, élu de Corrèze, 
une région d’élevage, a toujours
clamé haut et fort son goût pour ce , ,
plat où l’on fait bouillir la tête du //
veau, avant de la désosser et de la 
recuire pour la déguster chaude avec 
une sauce gribiche.

Le premier ministre estime que ce plat 
gélatineux et goûteux est certes « bon » mais 
«à la longue indigeste». Le choix du premier ministre Balladur n’est 
pas innocent: il vise à renvoyer M. Chirac à l’image d’une droite 

traditionnelle, populaire et paysanne, qu’il 
serait opportun en 

quelque sorte de 
remplacer par 

une nouvelle 
cuisine plus 
moderne. M.
Balladur 
n’a pas par­
lé de ses 
goûts mais 
T i e r r y 
Saussez, 
spécialiste 

de la com­
munication 

politique, le 
classe dans la 

«droite saumon »,
celle qui préfère les langoustines et le gigot 

d’agneau fondant. Parlant sur la radio Europe I, M. Saussez a 
rappelé que M. Chirac aime la bière, notamment mexicaine, tandis 
que M. Balladur aime les vins fins et boit du champagne avec un 
brin de fantaisie: en y mettant un glaçon. Le 
leader de l’extrême droite Jean-Mane Le 
Pen s’en est pris aussi à M. Chirac en 
lançant à un meeting à Nantes, en 
Bretagne ; « il se croit de gauche 
parce qu'il mange de la choucrou­
te».

La phrase a laissé les analystes 
perplexes. En tout cas, M. Chirac 
a choisi un tout autre symbole 
pour sa campagne : ni tète de 
veau, ni choucroute, mais un 
simple pommier. «J’aime les ^ 
pommes», avait dit M. Chirac.

Un graphiste de 50 ans, Yves 
Setton, avait de.s$iné cet arbre, très ^ 
stylisé, sur la couverture d’un livre- 
programme de M. Chirac, pour sym­
boliser «les fruits de la croissance ».
Depuis, les militants gaullistes viennent aux 
meetings avec des paniers de pommes et la plus populaire des 
émissions humoristes de la télévision, les guignols de l’Info, .sur 
la chaîne Canal+, présente un Chirac qui lance à la cantonade: 
«mangez des pommes».

Mais les modes pas.sent : le grand parti radical, laïque et 
républicain, qui domina la France pendant la première moitié du 
XXe siècle, avait l’image du «radicalisme cassoulet», du nom d’un 
plat de confit d’oie et de haricots populaire dans le sud-ouest. Le 
plat est resté, le parti radical a explosé

Quant aux communi.stes, ils n’utilisent plus la vieille formule. les 
socialistes sont comme les radis, rouges à l’extérieur et blancs à 
l’inténeur.

h. .1

Pour Chirac 
(ci-dessus), 

Balladur 
(ci-contre) 
et Le Pen 

(ci-dessous), 
la politique 
semble être 
une affaire 
de cuisine

Le secret le mieux gardé du 
Québec

n’est maintenant plus un secret !

P
arlons gastronomie 30 secondes encore pour dire que le 
secret le mieux gardé du Québec n’est maintenant plus un 
secret. Je veux parler du Saint-Basile, cet extraordinaire 
fromage de la région de Portneuf qui, bien vieilli, ressemble 
à s’y méprendre à un Münster alsacien.

par DIDIER FESSOU
LE SOLEIL

J’avais découvert ce magnifique fromage lors d’un souper gastro­
nomique servi en l’honneur du chef Bocu.se, au mont Tremblant, il y 
a quelques jours, et dont j’avais publié un compte rendu dans ces 
pages, dimanche dernier.

La mention de ce fromage a intngué plusieurs amateurs de fro­
mages fins, dont mon collègue Jacques Quirion. Étant moi-même 
grand amateur de fromage et ne reculant devant aucun sacrifice pour 
satisfaire ma gourmandise, j’ai fini par découvrir que ce fromage 
était fabriqué à la ferme Piluma des frères Luc et Pierre Mailloux 
Cette ferme est située sur le rang Sainte-Angélique, à Saint-Basile de 
Portneuf. Fait avec du lait cru. comme en France, ce fromage trouve 
sa pleine saveur en vieillissant Mais, attention, il faut être un 
amateur averti pour en apprécier son goût et son bouquet On le 
trouve dans quelques épiceries de Québec, notamment a l’Épicene 
européenne, rue Saint-Jean.
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CINtMA - THEATRE • CONFÉRENCE - SPECTACLES • etc.
BENNY GOODMAN swinp agtin avfc U Ge­
ne Krupa Big Band de Chicagu. Theatre Capitu­
le Re» iurmlletech

C-5

■ C^'

DIMANCHE

MARS

Conférence
Les Conferences Notre-Dame de (^ebec. Invi­
tee Mme Louise Bnssette. phssiotncrapeute et 
mere adoptive de 24 enfanis.L'n Icmoignagc 
pour ou/ourd hui, 15h30 precedee a 15h par un 
cuncen d'orgue de Sylvain Dovon. Basilique de 
(Quebec. Entree libre

Théâtre
fTNIE LA COMEDIE de Lorraine Levy Mise en 
scene de Marylise Tremblav par les etudiants du 
Cegep E-X. Gameau I4fi. Pavillon Jean-B. 
Cloutier du College Gameau. 1660, boul. de 
l'Entente. Adm . 4$, etud ; 5$ autres. Inf. 688- 
8310,poste 2271.

VA-NU-PIED. Spectacle de manonnettes pour 
enfants (3 ans et plus). Theatre Au Petit Galop. 
499, rue Saint-Jean Tous les dim. 14h. Pnx 
d'entree- 7$, 5$ (2e enfant et suhants). Aussi en 
semaine sur resenation de groupe. Rens. 529- 
5156.

LES NOL'ILLES! texte de Yves Desgagnes et 
Louise Roy. mis en scene par Enc Watelle par le 
theatre Les Trei/e. 20h. Tneatre de poche, sous- 
sol du pavillon Pollack, Cite universitaire. Inf. 
656-2765. Adm 6$.

Musique
LA MESSE DES ARTISTES. 10h45 Chapelle 
du Bon-Pasteur. 1080, rue delà ChesTotiere Ar­
tistes msrtes LEnsemble Ophelia sous la direc­
tion musicale de Cecile Bedard.

CONCERT CROISSANT à la \’illa Bagatelle. 
1563, chemin StLouis, 1 Ih Invite Margareta 
TInel-Brouw. violon barooue et Louise Fortin- 
Bouchard, clavecin. Contnoution suggérée: 2$.

RECITAL DE CLAVECIN 14h Studio 2-53 du 
Conservatoire, 270, St-Amable. Entree libre.

BRL'NO BIOT, récital de piano en collaboration 
avec le Cercle Goethe 14h Salle Henn-Ga- 
gnon, Pavillon Casault, Cite universitaire.

Bars Restaurants:
-Yves Cantin, tenor et Nicole Delisle. piano 
durant les soupers-concerts du dimanche. 17h. 
Manoir Montmorenev. 2490, ave. Royale. Inf. et 
res. 663-3330.
-Cafe Jarr & Java. Christine Boillat. piano. De­
nis Taschereau, confrebas.se. 1 Ih et 12h. Tous 
les dimanches Au Cafe suisse, 32. rue Sainte- 
Anne, V'ieux-Quebec.
-Marc Lepage. Mercredi au dimanche Bar Le 
Bistro de l'Hotel Radisson des Gouverneurs, 
690, boul Rene-Levesque Est 
-Le trio I ranqois Carrier, tous les dimanches, 
16h. Le Gorille, 1106, ave. Cartier. Inf. 522-1140. 
Entree libre
-Benito et Sergio, accordéonistes et Roberto 
pour la serenade. Tous les soirs. Restaurant Au 
l’armesan, 38 rue .Saint-Louis.
-Pedro Sardella. chansonnier-guitariste. Mar 
au dim. Re.staurant Gambrinus, 15, rue du Fort. 
Rens. 692-5144.
-Chantale, Blanchais, auteure-compositeure- 
inlerpete, soupers spectacles du restaurant Le 
Pailleur du Cnàteau Bonne-Entente, tous les 
dim. 18h. Au piano Claude Olmer-Dubuc.
-Bob Joly, auteur, compositeur, interprète. Pub 
Alpin, 1()9.55. boul. Ste-Anne, Beaupré. 
-Jacques Faucher, piano, dim. a mer 2lh.30. Ca- 
fe-bar l'Empnse de l'Hotel Clarendon, 57. rue 
Sainte-Anne. Vieux-Quebec.
•Daniel Gameau, Bar Les yeux bleus. 1117 L2 
rue St-Jean
-Trio Michel Vover. honky tonk blues. 14h. Bar 
Sens-Unique, 1(130. boul. des Capucins

Dans les musées
AU MUSEE DE LA CINTLISATTON, Prix d'en- 
iree. 6 $. aines 5 $. groupes 15 et plus 5$. etud 
17 ans et plus avec carte 3 $; 12 a 16 ans 1$, gra­
tuit 11 ans et moias. -lOh a 16h.30 Une 2e peau 
qui parle. Costumes, masques et accessoires. - 
13h.3(). voir Evénements spéciaux. -14h, spec­
tacle familiale avec Jacques Pasquet, conteur 
Res. nece.ssaire.-20h. recital de poesies noctur­
nes. Adm. 3S Res necessaire. 643-2158.

AU MUSEE DU QUEBEC -Uh et 15h. Atelier- 
dimanche. Decoration d'une assiette en céra­
mique e l'aide d'acrylique. Laissez-passer au 
643-3377. -13h, Festival international du film 
sur l'art (F IFA) Blanc de mémoire Canada (82 
mm ). 15h, Nadar, photopaphe France (26 
mm ): Touched Royaume-Uni (14 min ); Yves 
Saint Laurent: Tout terriblement France (45 
mm ). Adm. 4$. adultes; 2$, etud. Amis du Mu­
sée. Res. 643-3377

Evénements spéciaux
Semaine internationale de la Francopho­
nie.! Ih. inauguration de la .Semaine: brunch 
populaire Conférencier Augustin Raharolahy. 
president de la Maison internationale de (Due- 
Dec Hôtel Radisson-Gouvemeurs. Coût. 20$. 
Inf. 64.3-1616 ou 659-^370. -13h.30el 15h. spec­
tacle de musique Cajun avec Danielle Marti­
neau et Rockabayou Hall du Musee de la Civi­
lisation. Inf 643-2158. -14h30a 17h. inaunra- 
tion du Salon de la philatélie francophone, 
concours ouvert aux jeunes philatélistes (13 a 
17 ans). Musee de l'Amenque française. Pa­
villon (^lUillaume-Couillard, 9, rue de l'Univer- 
site. Inf 285-3201.

Evénement "Sans frontière", 4e Festival Fo­
lie Culture Bibliothèque Gabnelle-Roy. Inf 
649-8.'508. -15h, conference de Daniel Gagnon 
"Mane de l'Incamalion, l'amour pour le Divn 
Amant" -lOh. débat "L'art actuel et les pas­
sant". • 18h, 6 a 7 -19h30, presentation de videos 
et courts métrages Adm 5$.

Brunch au profit de l’église St-Jean-Baptiste 
sous la présidence d'honneur de Mgr Maurice 
Couture et M .lean-Paul LAllier IHYIO Centre 
Lucien Bome, 100, chemin St-Foy Peut être sui­
vi d'une visite guidee de l'egtise et d'un mmi- 
concert d'orgue Coût 10$. 5$ enfants Billets 
disponibles au presbjlere, FÎH), St-Jean

Salon de l’Auto de (Juebec, PF. PS de l’U la­
val Heures d'ouverture lOh a 19h Adm 7$; 
5..5fl$. etud . aines, groupe, 6 a 12 ans. 2$. 5 ans 
et moins, gratuit

Salon Camping, Plein Air, Chasse et Pèche de 
(Juebec. Pavillons de l'Agncullure et de la ,leu- 
nrs,se Heures d'ouverture lOh a 18h. Adm 
7„50$; 5,50$ etud et aines, 6 a 11 ans, 3$, famille 
(2 adulte.s-2 enfants, 17$

Porte ouverte de la nouvelle mai.son Agapé, 11 h 
a 16h Au 3148, chemin Royal, (iiffard Inf 661- 
7485 Pour familiariser le public aux .services 
que cet organisme offre aux personnes defavo. 
nsees.

QUEBEC ET LES GRANDES EXPLORA­
TIONS, Thisloire de la tondaiion de (juebec 
Spectacle multimedia sur écran géant Sam et 
dim IIhal7h.Sem. llhalSh. Explore,63.rue 
Dalhousie.

MUSEE DU FORT, Les six sieges de Quebec 
Spectacle son et lumière sur l'histoire civile et 
militaire de (Juebec. Sam et dim llh a I7h. 
Sem I Iha 15n. Adm. 4.75$ (adulte),3,75$ (ai­
ne), 2,50 (etud ). 10, rue Ste-Anne.

Soirées dansantes
tempo
Ibh.'ÎO a minuit - souper dan.sant Pnx d'entree: 
11$; 9$ pour les membres (avec le souper), soi­
ree seulement tous les mardis et jeudis 2 Ih Soi­
ree danse en ligne Pnx d'entree 5$. 3$ pour les 
membres. Tous les vendredis 21 h. Soiree popu­
laire. Pnx d'entree. 5$. 4$ pour les membres. Au 
2700. Jean-Pemn, suite 105. Rens 842-7556.

Concours d’amateur et danse, tous les diman­
ches, 12h30 a 16h3ü. Animation Claude Rous-

Citadelle de Quebec et Musee du Royal 22e Re-

fimenL (Reservations de groupes .seulement) 
isites guidées en français et ou anglais de 9h a 

I6h Trois siècles de vie militaire. Rens 648- 
3563 Prud entree 4.50$ 4$ age d or. 2 $ pour 
les 17 ans et moins, gratuit pour les six ans et 
moins accompagnes o un parent

Visites guidées et the a la Maison Henry-Stuart 
(82. Grande-Allee Ouest, au coin de Cartier) A i- 
site du cottage palladien. son decor victorien 
Tous les jeu dim. llh a I7h. Coût. 5$ gratuit 
pour les enfants accompagnes Reservation 
647-4347.

Loisirs
.Mont Tourbillon. Glissades sur chambre a air 
ski de randonnée, location de motoneige Dim 
aumardi lOha l'h.mer ausam IUha.2h 55. 
Montée du Golf, Lac Beauport. Inf 849-4418.

Aquarium de Quebec, 1675, ave des Hôtels. 
Ste-Foy Inf. 659-5264. Tous les jours de 9h a 17h 
et les jeudis et vendredis 9h a 21h. U’isile guidee 
sur demande Histoires de pèche, exposition 
interactive sur la pèche sjiortive -1 Ih et 13h. 
Leurre des jeunes; -13h, conference sur le sau-

Toastmaster. Rencontre tous les lundis de per­
sonnes mteressees a apprendre ou a améliorer 
la parole en public Motel U niversel. 2300, che­
min Ste-Foy .Adm 5$ Inf. 872-2650

.Au Relais d'Fsperance. Tous les lundis 19h30 
Groupe de reflexion chrétienne Gratuit Tous 
les mercredis I9h30 Cafe-renconlreau617.rue 
Montmartre Rens. 522-3301.

Dans les musées
Al Ml SEE DE LA CrMLLSAnON .20h. Us 
constellations et leurs étoiles avec Gabnel Fo­
rest. astronome amateur Reservation necessai­
re. 643-2158

Conférences
La reconnaissance inlernalionale dans la 
pratique contemporaine par le professeur 
verhoeven. 17h Auditonum Jean-Paul lardif. 
pavillon La Uurentienne, Cite universitaire 
Inf 656-7771. Organisée par la Faculté de droit 
et l’Institut québécois des hautes etudes inter­
nationales

Souper-conference par le Club Richelieu Ste-

Spectacles
BOB \A Al-SH et BILLY CRAIG, blues. U D'Au- 
leuil. 35. rue d'Auteuil Billets disponibles a l'en- 
trec

..fi-,-

-i]

Danielle Martineau accompagnée des quatre musiciens du groupe Rockabayou. À entendre, aujourd’hui, 
au Musée de la civilisation à 13h30 et 15h dans le cadre des dimanches Loto-Québec.

seau, musique Marc Drolet. Restaurant Cen­
tral, 1750, rue Périgord, Charlesbourg (Place 
Jean-Talon). Entree Tibre.

Vernissages
Oeuvres de Danielle April, sous le theme Fran- 
chir la réalité, 14h. Galerie Estampe Plus. 49, 
rue Saint-Pierre. Vieux-Quebec. Lexposition se 
poursuit jusqu'au 6 avnl.

Oeuvres des étudiants en arts plastiques de 
Tecole secondaire La Courvilloise sous le theme 
“Donnez moi de l’art", 14h. Maison Bellanger- 
Girardin, 600, avenue Royale. Beauport, Lexpo- 
sition se poursuit jusqu 'au 16 avril.

“Art naturaliste", oeuvres de Yves Chabot. Pier­
re Leduc. Clodin Roy et Caroline Souev. 13h30. 
Gaierie Louise Camer, 33, rue Wolfê, Levis. 
Lexposition se poursuit jusqu’au 5 avril.

Réunions
Camp Tékakwitha, fête de retrouvailles pour 
les anciens et anciennes et seance d'informa­
tion avec diaporama. 13h30. College Jesus-Ma- 
ne. Salle Dina Belanger, 2047, chemin St-Louis, 
Sillery. Inf. 843-1532.

Fraternité EA.DA. (pour personnes ayant 
grandies dans famille alcoolique ou dysfonc­
tionnelle) Dim. lOh: Groupe Awakening. Cen­
tre Holland, 1270, chemin Sainte-Foy Dim. lOh 
Groupe Dimanche matin Patro Roc-Amadour. 
2301, lere avenue Lun. 20h Diocese de Que­
bec. 1073, boul. Rene-Levesque Ouest. Mer. 
20h; Groupe Les Etapes. Dioce.se de Quebec 
Jeudi 19h.l0. Maison de la famille , 5905 , St- 
Georges , Levis. Jeudi 19h45. College St-La- 
wrence, salle 349,790 Neree Tremblay, Sainte- 
Foy Jeudi 20h. Diocese de Quebec. Rèns.. 683-

Brunch-rencontre pour célibataires. Salon pn- 
vè de 40 places. 1 fin,30 Restaurant Pizza Roya­
le, 170 Kennedy, Levis. Coût: 6.95 $,

Parler pour Parler. Tous les dimanches de 9h.30 
a 12h. Dejeuner-sante, Le Commensal, 860, rue 
Saint-Jean.

Let's Brunch: Rencontres informelles en an­
glais pour tous ceux qui aimeraient pratiquer 
leur anglais. Tous lesaim.de Ilh.TUa l3h3Uet 
5 a 7 toutes les semaines. Rens.: 832-7986.

L'Autonhommie, centre de ressources sur la 
condition masculine. Local de l'Autonhommie, 
1950 de la Normandie Rens.. 648-6480. 9h30, 
Dejpûner-causene mixte D'une relation a la sui­
vante. pour le meilleur ou le pire?

J'aime parler pour parler lOha I3h.Motel Hô­
tel le Vmageur, 22.50, boul. Ste-Anne. Pnx d’en­
trée 1 $ (dejeuner au choix ). Rens.: 666-6726 
ou 661-7701.

Émotifs anonymes. Dim 20h. Groupe Renais­
sance Fiole ( harles-Rodngue. 217, rue Sainl- 
(ieorges Ouest, Levis. Lun. 20h. Groupe Vie 
nouvelle. Patro Roc-Amadour. 2301. lere Ave­
nue, l.imoilou Mar 2nh Groupe Sérénité. YNV- 
CA. 855 Holland. Quebec Mer I4h. Groi^’Li­
berie Nouvelle. Carrefour Liberté. 2165, Ro- 
bert-Giffard, Beauport, Jeu. 20h. Groupe ta 
Source Eglise Sl-Ixiuis-de France. 1576. roule 
de l'Eglise, .Sainle-Foy. Ven 20h. Groupe E-spoir, 
88. rue des Saules F,st (sous-sol de Teglisc St-Al- 
bert). Rens: 666-0256

Maison de la famille Louis-Hebert, 865A. rue 
Myrand Tous les dimanches 19h30 Groupe 
d'entraide pour les proches d'une personne 
anorexique ou boulimique Inf 681-0141.

mon par François Caron, biologisle

Domaine de Maizerets Tournée sur l'histori­
que du Domaine. Les dimanches, 13ha 16h. En­
tree libre. Anneau de glace, glissade Sam et 
dim. lOh a 16h. Sem. 13h a 16n. En soiree, pati­
nage seulement 18h a 20h. Gratuit. Location 
d'equipements gratuit pour les moins de 18 ans 
et 2$ pour adultes. Sentiers de ski de fond. Inf .:

Patinoire dYouvillc, Tous les jours de I2h a 
22h. Accès gratuit. A'estiaire I $.

Milage des Sports. Sur semaine lOh a 22h, Fin 
de semaine lOh a 22h30. Activités pistes pour 
chambres a air; glissades sur neige, etc. Au 
1860, boul. Valcartier. ValcartierVillage Rens.: 
844-3725.

Plaines d’Abraham, pistes de ski de fond ame­
nages. Tous ’ ............ -
de ski 648--
nages. Tous les jours de 9h a i6hl5. Conditions 
..............8-4212.

LUNDI

MARS

Théâtre
LES NOITLLES! texte de Yves Desgagnés et 
Louise Roy. Voir dimanche.

LE PRÉCEPTEUR de la compagnie Omnibus, 
mise en scene Jean Asselin. 2()h. Salle de l'Insti­
tut. 42. St-Stanislas. Adm.: 16$ adulte; 13$ etu­
diants et aines. Rés. 691-7411 Spectacles

Sites historiques
Moulin des Jésuites de Charlesbourg, 7960, 
boul. Henn-Bourassa. Ven. I8h a 2ln. Sam. 
Dim 13h a 17h. Visites commentées du moulin 
banal construit en 1740 et visites guidées du 
Trait-Carre Rens 624-7799

Maison F-X Gameau. Visites guidées tous les 
jours sur reservation (sauf les mardis) de celle 
authentique mai-son bourgeoi.se fin XIXe siecle 
Au 14, rue Sl l lavien dans le Vieux-Quebec 
Pnx d'entree 5$

Maison Alphonse Desjardins. 6. rue du Mont- 
Mane, levis Rens 8.35-2090 lun auven lOh 
a I2hel 13ha 16h,30 Sam Dim. I2ha 17h Vi­
siles guidées et demarche educative offerte aux 
écoles de tous les niveaux academique Rens 
1-800-463-4810. po.sle 2090 Expo-sition Fonda­
teurs de la première caisse populaire: des fa­
milles tricotées serrees: l es Carrier. Entrée li 
brc. Se termine le ,30 mars.

Musique
SFJCR OR DE L’ACADEMY OF ST-MARTIN- 
IN-THE-FIELDS, 20h .Salle Octave-Crémazie 
du Grand Theàtre Adm. 23$.

Bars.Restaurants:
-Alain (juessy et Conrad Lemieux. Dim. a mar­
di. Bar Chez son Pere.
•Jacques Faucher, piano Voir dimanche 
-.Sylvain Dion, Bar Les yeux bleus, 1117 1;2 rue 
St-Jean.

Réunions
Maison de la famille DA.C., 4985, lere Ave , 
Charlesbourg. Inf. 623-5705. Tous les lundis 
19h. Je communique mieux depuis que /e m'af­
firme avec Martine Verret et Mireille Alain

.Solidarile-deuil d’enfant. Organisme de sou­
tien aux familles ayant a affronter le deces d’un 
enfant 19h.30 Theme Ixi perte d'un enfant uni­
que oinsi que la perte d'un frere ou d'une .soeur 
Local 9100, Centre hospitalier de TUniversite 
Laval. 2705 boul Laurier. Sle-Koy.

Info-rencontres, Venc: redécouvrir les délires 
du chocolat (fabncalion et dégustation) par Li­
liane Simard. 13hl5. Centre Delphis-Marois, 
300, rue de l'Entrain, Sl-Augustm. Coût ,3$.

Maison de la famille Louis-Hebert, 865A. rue 
Myrand Fous les Iundisl9h,30. Groupe d'enirai- 
de pour les femmes qui vivent des silutions fa­
miliales difficiles. Inf. (’>81-0141.

Parents uniques Saint-Romuald inc As.socia- 
tion qui s’adresse aux personnes en situation de 
rupture, de veuvage, de .separation ou de divor­
ce ainsi qu'aux parents célibataires et aux fa­
milles recomposées qui ont besoin de commu­
niquer. Un service jundique est offert gratuite­
ment aux membres Lun au ven. 9h a 16h.au 
2260. boul de la Rive-Sud Rens 839-1869.

Le Tremplin, cafe-renconire pour hommes 
gais Theme .\fon proce.s,su,s de rheminemenf. 
Î9h3n Ecole Perrault, local 023, 140. chemin 
.Ste-Foy (entree Centre Lucien-Borne). Inf 641- 
0784

Centre-femmes d’aujourd'hui, 1474. boul Re- 
ne-I.evesquc Ouest Cafe-rencontre, 19h, la 
mediation familiale avec Jocelyne Robichaud. 
avocate. Entree libre Inf 683-2848

MARDI

Théâtre

Faire parvenir vos communiques a 
GINETTE CUSTEAU. LE SOLEIL 

C P 1547. 925 Chemin Saint-Louis, Quebec G1K 7J6 
• FAX 686-3374 • Tel 686-3489

ORIHI-STRI MNIPHOMQUE DE QlIBIC 
sous la direction de Pascal \errot au piano 
i ouïs Lome Grand 1 hraire de Quebei Re> 
643-8131

Bars.ItesUuraDls:
-Benilo et Sergio, accordronisles el Ruberto 
pour la serenaiw N oir dimanche 
-Pedro Sardella Voirdimarnhe 
-Alain Quexsyrl Conrad Lemieux. Dim a mar­
di Bar Chez son Pere 
•Bob Joly. S'oir dimanche 
-Jacques Faucher, piano \'oir dimanche 
•Concours interprète. Bar Les yeux bleus. 1117 
1 '2 rue St-Jean

Dans tes musées
MUSEEDUQITBFI , -lOh Conference sur les 
prisons pour femmes .iu Canada, aux Ftals- 
l'nis. en G H et dans les Pays scandinave.s par 
Mane-.Andree Bertrand el Louise Biron, profes- 
seures de cnmonologie Auditonum du Musee 
Entree libre Inf 648-5641 ou 648-4071.

Al Ml SEE DE LA CINTLISATION -98 et 13h 
Contes de la lune, du soleil el des eloiles, pour 
les groupes scolaires Jusqu’au 24 mars Res 
643-2158 -208. Le langage des reves avec Nico­
le Gralton, chercheure el animatrice d'alelier. 
Reservation necessaire 643-2158.

Spectacles
MONIQUE MI\ ILLE-DESCHENES el F heàire- 
Quebec presenteni l'evenement Felix Leclerc 
20h Maison de la Chanson. 68, rue Petit- 
Champlain. Quebec Res 692-2631 Se termine 
le 25 mars

ANDRE-PHILIPPL G AGNON un spectacle si

fne Stéphane Laporte. Theàtre Capitole Res 
94-4444

LA SOl'SMARINE avec cinq auleurs-composi- 
leurs-interpretes, dans le cadre de la Semaine 
de la francophonie. 21h L’Espace cafe-lheàire 
multi-arts, 937, rue Samt-jean Rcs 877-0446 
Adm. 3$.

FEl'X SACRES, spectacle son el lumière a l in- 
teneur de la Basique Notre-Dame de Quebec, 20 
rue Buade Inf 692-3200 Mardi el vend. 1.3h30, 
14h45,16h, 18h30. Sam. 18h3üel 19h45 Adm 
6$ (adultes), 4$ (etud )

Soirées dansantes
Pratique de danse 20h, avec Jean-Pierre Ber­
nard. Motel Universel. 2300, chemin Sainte-Foy. 
Sainte-Foy. Rens 682-0568

Pratique de danse en ligne Fous les mar 14ha 
I6h Pnx d’entree 3 $ Centre Mgr Bouffard 
295, Marie de l’Incarnation

LE SOLEIL
sortir 19h30 Au 825 boul des Capucins Entree 
libre Inscnptwn obligatoire Une Simard. 648- 
0567. poste J8i'

Maison de la famille D-A.C., 4985, lere Ave . 
l'harlesbourg lous les mardis. 9h.30 a l ih. ca­
fe rencontre avec Lise el .Adnenne Dufour - 
lOh.FO. Support pi>ur femme victime d'abus 
sexuel avec Manna Dancause.
Inf 623-5705

Maison de la famille l ouis-Heberl. 865A. rue 
Myrand lous les mardis 19h3Ü Groupe de sou­
tien pour iversonne vivant le deuil d une rela­
tion Inf 681-0141

Conférences
londalion québécoise du cancer, 19h30 Ar- 
tompugner ies mourunl.v av ev Celine \ anas.se et 
Huguelle Lavoie, trav ailleuses six lales a la Mai­
son Michel Sarrazin College Jesus-Marie, 
2047. chemin .St-Louis. Sillerv Inscription au 
081-99X9 ou 1-800-36.1-0063

Sources \ivos, lamille monoparentales de 
Beauport 20h 1 heme Vaincre le stress autre­
ment avec Celine Beliveau. na luropalhe Pa­
villon Royal, 3.365. chemin Roval Adm 2$. gra­
tuit pour membres Inf 667-hl21.

Carrefour Tiers-Monde, rencontre midi The­
me Nouvelles (ormes de partenarial par Char­
lemagne Ouellet Au 4,54, rue Caron, leretage 
Inf 647-5853

L'Lnlraide pour femmes, lous les mardis 13h30 
Theme les mvsieres de lu vie Centre des mes­
sagères, 251. des Chines Est Int 623-0847

Les défis des femmes dans les organisa­
tions par Helene l.ee-Gosselin, prolesseure, 
dans le cadre de.s grandes conferences de la for­
mation continue, 20h Auditorium lardif, pa­
villon La laurcniienne Inf. 6,56-3202

Carrefour familles monoparentales de Char­
lesbourg, 20h .Notre pu.ssc loue-l il un rôle dans 
notre present’’ par (iinelte 1 aliberte, psychothé­
rapeute (ivmnase du Centre de réadaptation La 
Inade. 9080. boul du Jardin Membre 2$,non- 
memba-. 5$. Inf 623-4509,

La Boussole. 19h Conférencier invite DrMaa - 
Andre Roy, psvchiatre lheme la's symptômes 
de la SI hàophrenie. .Services diiKesains. 1073, 
boul Rene-levesque Ouest Adm. 1$

Société d’horticulture de Sainte-Foy, 19h30 
Centre artistique de Sie-I oy. 936, Place de Ville 
Inf 658-37,53 (jour nu 6.58-8374 (soir) fars bas­
sins el plunte.s aquatiques par Marcel Mann.

Divers

Réunions

Foy. 18h30, Hôtel Quebec, boul. des Hôtels, Sle- 
Foÿ Invitee. Angele Grenier Sujet.Lcplausirde 
la conversation en public. A l’occasion de la Se­
maine de la francophonie.

La Rose-Croix d’or, 19h30. Lc.s Evangiles se­
crets cl la Gnose. College Saint-Charles Gar­
nier, 1150, boul. Rene-Lévesque Ouest. Inf. 650- 
5864. Entree libre.

Carrefour Tiers-Monde, souper conference 
Theme. Situation des droits humains au Pérou 
par Charlemagne Ouellet, 18h. Au 835, ave, 
Brown, Que. Inf 68.3-9901.

Ecole de musique de l'I'. Laval, Schubert en 
pcrsp«(ive(s) par Mme Brigitte Massin. musi­
cographe. 16h30. Salie Henn-Gagnon. pavillon 
Casault Entree libre.

Cercle Cen'anlés-Camoens, 20h30: Emblemas. 
Uma Visao Estctica Da Ascensao Dos ,\aciona- 
lismo. Avec diapositives. Invitee Vivian Got- 
theim. Salle 2D, pavillon Charles de Koninck, 
Cite universitaire. Prix d’entree. 5 $ pour les 
non-membres. Rens : 622-9722 Diane (.ôte.

Iris Quebec, Centre de médiation familiale. Le 
divorce et ( argent avec Robert Parthenais, pla­
nificateur financier agree, 21h30. Au 201, Gran­
de-Allee Est. Coût: 25$ t.i. Reservations: 648- 
2832.

Bibliothèque de Charlesbourg, 7950. lere Ave. 
Les mangeoires d'oiseaux par Robert Morin 
alias M Moineau, I9h Inf. 624-7742.

Divers
Atelier de cuisine saine avec Danielle Ruelens. 
I9h. Coût 15$ (goûter inclus). Montmartre ca­
nadien, 1669. chemin St-Louis. Sillery. Inf. 681- 
7357.

Atelier d'initiation au compostage domesti-

3ue, 19h. Centre récréatif Sainl-Roch. 230, rue 
U Pont, Quebec. Inf. 524-7113.

AF'EAS, reunion mensuelle. 19h30 Invitee Dr 
Paule Ladouceur. l heme La maladie d'Ahhei- 
mer Au 7575, boul. Henn-Bourassa, salle 20. 
Coût 3$. non-membres Inf. 626-2985

L’Autonhommie. centre de ressources sur la 
condition masculine. Local de l’Autonhommie. 
i950 de la Normandie Rens . 648-6480. I9h30. 
café-rencontre .Mes peurs de l'autre.

CLSC Limoilou, rencontre-echange sur L'/m- 
pulsivilé. la colcrc et f 'agrcssivitc, comment s en

Atelier d’ecrilurc, 19h, LiKal 1605 du pavillon 
Parent, Cite universitaire Theme La rcvcrdic 
avec Dominic Gameau Inf 656-7777. po.ste 
16334

Lxposition-ventc de travaux d'artistes et de 
travaux d’artisanat, salle .Mane-Renouard du 
Centre hospitalier Rohert-Giffard. 17h a 21h 
Inf 663-69(10 ou 667-8373

Tournez
<(1

L'ÉVOLUTION DU CHIEN

MHSEIN ET MOON CIRCUS, rock Le D’Au- 
teuil, 35. rue d'Auteuil

Evénement spécial
.Semaine internationale de la Francophonie, • 
9h30, Table ronde; "Agir ensemble, agir autre­
ment Theme. L'Apres Rio. une nouvelle dyna­
mique pour la coopération dans le processus de 
développement durable. Musee de la Civilisa­
tion, Audilonum II. Inf. 692-5727. Res. 643- 
2158. -17h30, Lancement de la revue L’Annee 
francophone internationale. Musée de la Civili­
sation.

t.ES NOUILLES! texte de Yves Desgagnes et 
Louise Roy. Voir dimanche.

LES HAUTS DE Hl RLEATNT, adaptation du 
roman d'Emily Bronte par le Theàtre Les En­
fants temhles Mise en scene de Philippe Solde- 
Vila Inl Lise Caslonguay, Martin Genesl. Ma­
non Mimer et autres Mardi au sam 20h. Cen­
tre international de séjour de Quebec. 19. rue 
Sl-lirsule,Vieux-Quefjec Adm 16$, 12$etud. 
12 personnes et plus 10$. Res 6!)4-()9.50.

LF. CAF E, romedie de Goldoni Fa.s.sbmder Par 
le Theàtre du Tndenl Mise en scene de Michel 
Nadeau Int John Applm, Nancy Bemier, An­
drée Desjardins et autres Mar" au sam 20h 
jusqu’au 24 mars I,e 25 mars, matinee a I6h 
Salle Oclave C'rema/ic du Grand Theàtre 
Billets sur Billetech

ICharles Tisseyre

Il y a 12 000 ans, des loups yiris 
ont trtKjue leur lilx,‘rté pour de­
venir le meilleur ami de 
Miomme.

• Ce choi.v; fut judicieux du point de vue .sociobioloj’icjue 
pui,s()u’il ne reste i]ue <iiiel(]ue,s milliers de loups jiris sur 
le continent lantlis iiue les chiens sont plus de SO 
millions!

• Toutefois, les loups n'avaient pas prévu qu’il y aurait 
un prix à payer pour cela : maladies héréditaires, 
eerv eaux plus petits et, bien sûr, une vie de chien.

DÉCOl"VERTE PLCS :

• Le cancer du sein, c]ui frappera 100 000 Canadiennes 
de plus d'ici l'an 2000. fera l’objet d'une nouvelle étude 
par une é((ui|X‘ de 1 1 niversité tie la .Saskatchewan, alin 
d’identifier les fadeurs de risciue de cette maladie.

1, etude en (|ue.slion a ceci de particulier qu elle suivra 
80 000 femmes jx-ndant dix ans et qu elle portera sur les 
liabitudes de \ ie de celles-ci jusque dans les moindres 
details.

• Le barracuda est une espece ;tNind.inte dans la mer, de 
Cape CikI ju.stju au Brésil. Ce (irétlafeur aux dents acé­
rées comme des lames de rasoir vous obsene probable­
ment lor.st|ue vous nage/ dans ces eaux.

.Au sanctuaire mann de la Floride, des chercheurs tentent 
ti en s.tvoir un peu plus sur ce potsstvn tiui exerce tou­
jours la même fascination.

Ce soir à 18 h 10

Reprise lundi 23 h 25
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♦ Les 
chiffres indi­

quent la valeur artisti­
que de l'oeuvre (1) chef-d oeu- 

\re, (2) remarquable. (3) 1res bon, (4) 
bon, (5) moyen, (6) mediocre. (7) minable

CINEPLEX CHAREST (52!»-9745) L'Epid*mie 
(4) V f de Oulbrealt Hh, I6h, l*th. 21n40 (G) 
Les quatre filles du Dr March (3) I4h. 16h30. 
19hl0. 2lh3S (G) Scorpion noir (4) 1.3h30, 
19h30 (13 ans) Aux frontières de l'au-dela (5) 
16h45,21h50(13ans) Eldorado(4) 13h, IShlS. 
17h25, 19h4n. 21hS5 (13 ans) Farinelli (4) 
L3h4.S 16h.3n. 19h20,21h4n(13ans) Les che­
mins de l'amour (-) 13h30, IfihlS. 19h(i5,21h.30 
(G) Au revoir mon amour (•) 13h45, 16h40. 
19hl0,21h.3,S (G) Le pourchasse (6) 14h, 17h 
19h30,21h50(13an.s). Pnxd'entree 8$ 4.S0$ 
pour les 65 ans et plus et les moins de 14 ans, 
4,99 $ pour les representations avant Ihh en se 
maine Prix d entree les mardis et mercredis 
4,99$

CLAP (650-CLAP) «Ludwig Van B. (4) 12hl5. 
17h (G) «Vous étions guerriers (2)12h30, 
21h45(-) Fiction pulpeuse (3) 13h30(16ans) 
♦ Pret-a-porter (4) l-4h.3ri. 21h30 (G) «TomSi 
Viv (■) 14h45, 19h30 (G) Ready to Wear (4)

V O O
I6h3n(G) «Farinelli (4) 17hl5 

(13 ans) «Anna: 6-18 (3) 19h (G) «El 
dorado(4) 19hI5(G) La jeune fille et la mort 
(4) 21h (13 ans) Prix d entree 5.25$ 4.50$ 
moins de 14 ans et plus de 50 ans, 8 $ pour les 
Super-Pnmeurs les ven sam dim , 5.25 $ du 
lun au jeu Prix d'entree le mardi 4.50$

GALLR1E.S DE LA CAPITALE (62H-2455) l n 
Indien dans la ville (5) 12h30, I4h20, 16hl0, 
I9hl0 (G) Forrest Gump (3)vf. 21hl0 (G) 
L'Epidemie (4) I3h.30. 16ni).5 19h. 21h30 (G) 
Scorpion noir (4) 14h40.16h,50,19hl5.21h25 
(13ansl Le livre de lajungle (4) l2h30(G) U- 
gendes d’aulomne (.») nhl5. I5h5(>, 18hS5, 
2lh35(G) Les chemins de l'amour (■) 12h40, 
14h45. IbhSO. 19h, 21hl5 (G) Au revoir mon 
amour(-)l3h l,5hn5,17hin 19h20.21h40(G). 
Pnx d entree 8 $. 4,99 $ tous les jours pour les 
reprCMTitations avant 18h et toute la joumee du 
mardi 4,25 $ enfants et age d'or

1 UK) (837-0234). Le pourchasse (6) Dim Lun 
l,3h, 19h.21hl5 Mar mer Jeudi 19h, 21hl5 (13 
ans) Au coeur de la demence (4) Dim l un 
13h. 19h.21hl5 Mar Mer Jeudi 19h 21hl5(13 
ans) ['.Attachement filial (5) Dim Lundi 13h, 
19h Mar Mer Jeudi 19h (G). Scorpion noir (4) 
21hl5 (13 ans) Les chemins de l’amour (•) 
Dim Lundi 13h J9h, 21hl5 Mar mer Jeudi 

L'Epidemie (4) Dim Lundi 13h,19h.21hl5(G)

18h40. 21hl5 Mar Mer Jeudi 18h4f) 
2lhl5(G) Légendes d'automne (4) 
Dim Lundi 13h 18h40 Mar mer Jeu 
di I8h40 (G) Aux frontières de l'au- 
dela (5) 21hl5 (13 ans). Pnx d'en 
tree 8 ». 5.50 $ pour les 13-20 ans, 3 
$ pour les moins de 12 ans (sauf 
pour les films cotes 13ans + ) et plus 
de 65 ans Pru d entree du lun au 
jeu 5,50$ .3 $ pourles 12 anset 
moins (sauf pour les films cotes 13 

ans e ) et plus de 65 ans

MIDI-MIMTT (522-2828) Videos 18 ans Dan 
gerous woman Ilh55. 14h25, 16h50, 20h50 
Shek Honey 13h05. 15h35. 19h30 Forteresse 
8h45,18h Casdesas 10hl5,22 Pnxdentree 
7$

PARIS (694-0891 ) Le livre de la jungle (4) Sem 
19hl5 Dim 14hl5, 19hl5 (G) QT. (4) Sem 
21h.30 Dim 16h.30,21h30 (G) Star Treck Ge­
nerations (5) Sem 19h Dim 14h, 19h(G) Zo­
ne critique (5) Sem 21hl5 Dim 16hl5,21hl5 
(13 ans) L’invite (5) Sem 18h45 Dim 13h45, 
18h45 (G) Entretien avec un vampire (3) Sem 
21h Dim 16h.21h(16ans) Pnxdentree Lun 
mer jeu 2$ Ven sam dim 3$ Les mardis 1$

SAINTE-FOY (656-0592) Outbreak (4) voa 
Dim I4h, 16hW. 19hl0, 21h40 Sem 19hl0, 
21h40 (G) Fiction pulpeuse (3) 21hl0 (16 
ans) Aux frontières de Pau-dela (5) Sem 19h 
Dim 14hl5,16h30,19h(13ans) Attachement 
Filial (5) vf Sem 19hl5. 21h30 Dim 14h30, 
16h45,19hl5,21h30(G) Pnx d’entree 8 $.4,99 
$ pour toutes les representations avant 18h. 
4,25 $ enfants et âge d’or

CINE BISTRO, 291, St-Vallier Est Voyage aux 
fonds des mers V aa 13h Alerte dans l'espace 
voa 14h La planete des singes (l%7)vf 15h, 
19h La guerre du feu (1981) vf 17h, 21h 
Court-metrage 18h45, 22h45 Ciné comédie: 
FM(1978)voa 23h Rens 648-6677.

ML SEE DU QL’FBEC, voir Agenda

D'Auteuil, 35, rue d'Auteuil

<Ji
iat " v“ %

N. A.

Scèn« du film de Mireille Daneereau Les Seins dans la tête présenté le jeudi 23 mars à la bibliothèque 
Gabrielle-Roy. C’est une production de l’Office national du film du Canada.

MARDI
suite

LE CAFT, voir mardi

Réunions

Bingo, tous les mardis, au profit des bénéficiai­
res de la Maison Bon-Sejour et de la refection 
du Montmartre Canadien 19h Montmartre Ca­
nadien 1669, chemin Saint-Louis Sillery

Soirée d'astronomie populaire 19h Theme 
Notre système solaire Bibliothèque Felix-Le 
clerc ll30 boul Pie XI Nord. Val-Belair Adm 
2$ Inf 842-7184

Evénement spécial

Semaine internationale de la Francophonie. 
lOh, Musee de la Civilisation Remise des pnx 
aux gagnants du concours Poesie- leunesse par 
la Wiete des Ecrivains canadiens (Section 
Quebec) et le Conseil de la Vie française en 
Amenque Musee de la Civilisation

Loisirs
Club de Chiffres et lettres. Tous les mar 19h30. 
College de Menci , 755 . chemin Saint-Louis 
Rens Rollande au 525-9952 , Maryse au 527- 
2528 ou Daniel au 623-2453.

Le Club d’échecs de l’Université Laval, tous les 
mardis tournois amicaux et parties rapides. 
Salle 0432, pavillon H -Biermans-L -Moraud

BAIL (Bureau d’animation information Loge­
ment du Quebec métropolitain ) Tous les mer 
14h seance d’information sur le renouvelle­
ment du bail Local 321 , rue du Pont. Rens
523- 6177

Association hypoglycémie Quebec inc. Ren­
contre tous les mercredis 19h30 au 5928, boul 
Henn-Bourassd , Charlesbourg Rens 622- 
2908

Association cooperative feminine Lorette- 
ville'Neufchatel, assemblée mensuelle Invitee 
Carole Legate Sujet L interpretation des rev es 
Inf 842-285ti

Chretiens homosexuels, 19h.30 Salle Newman 
du pavillon lemieux. Cite universitaire Inf
524- 2686 (apres 17h)

Association cooperative feminine de Duber- 
ger, 19h.30 Centre communautaire, 2341. rue 
Duberger Invitee Lucette Lamontagne (defile 
demode) Inf 683-9321

Reunion-conference animee par Anne Mar­
quis Tous les mercredis Theme «La raison 
d'etre humaine» 19h30, au 1279, boul Rene-Le- 
vesque O. Rens 683-5709

Maison de la famille DjA.C., 4985, lere Ave , 
Charlesbourg Inf 623-5705 Tous les mercre­
dis, 17h30, y a personne de parfait avec Denise 
Belanger et Monique Harvey.

Musique

L’OPERA DES MENDL\.NTS de John Gay, ate­
lier d opera de l'École de musique de l'U Laval, 
20h Salle Raoul-Jobin du Palais Montcalm. 
Res 670-9011

CONCERT DE CLARINETTE ET PIANO avec 
Vincent Dodier et Stéphane Lance 20h Châ­
teau de Maizerets, 2000. boul Montmorency 
Adm 5$ Inf 525-6873

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUÉBEC 
dinge par Pascal Verrot. au piano, Louis Lortie. 
Grand-Ttieatre de Québec Kes 643-8131.

Bars Restaurants:
-Marc Lepage. \'mr dimanche 
-Benito et Sergio, accordeoni.stes et Roberto 
pour la serenauï' Voir dimanche 
Pedro Sardella Voir dimanche 

-Bob Joly. Voir dimanche 
-Jacques Faucher, piano Voir dimanche 
-Jean Gagnon, piano 20h Bar Le President, 
1196, D Artigny (face au Pigeonnier)

Conservatoire de musique. Studio 29 du 270, 
rue Saint-Amable Entree libre Inf 643-2192

CONCERT DE CLARINETTE ET PIANO avec 
Vincent Dodier et Stéphane Lance 20h Ecole 
de musique Arquemuse,850. ave. De Salabeiry 
Adm. 5$ Inf 525-6873

BarsRestaurants:
-Karam, 21h30 Bar 747, 7160, boul Hamel 
ouest Entrée libre. Inf 871-5666 
-Tomas Lynch, musique irlandaise, 21 h. Pub 
Saint-Alexandre, 108'/, rue Saint-Jean 
-Marc Lepage. Voir dimanche.
-Earl Leblanc “Daddy Country, 18h, tous les 
jeudis soirs Restaurant Le Caucus du Quebec 
Hilton Res 64'7-6521
-Benito et Sereio. accordéonistes et Roherto 
pour la serenaue Voir dimanche 
-Duo Yvon et Bob, jeu au sam 21h.30 Hôtel Le 
Voyageur, 2250, boul Sainte-Anne 
Pedro Sardelia Voir dimanche 
Claude Olivier-Dubuc Voir dimanche 

-Bob Joly. Voir dimanche 
-Quatuor Stephanie McLean, leu a sam 
22hl5 Cafe-bar l'Empnse de l'Hôtel Claren­
don, 57, rue Sainte-Anne. Vieux-(Juebec.

que par la professeure invitee Fatou Sow. socio­
logue 19h30. Salle 2C du pavillon De Koninck, 
Cite universitaire

Divers

Loisirs

Défilé sous le theme AIS'AIS ET L'AITRE 
ANAIS présente par l'Oasis Centre-Femmes 
13h.30 (rentre municipal Mgr Laval, 2, rue Far- 
|v Beauport Coût 4S non-membres inf 666-

MERCREDI

MARS

Dans les musées
MUSÉE DE LA CmLlSATlON, 85, rue Dalhou- 
sie Auditonum 1 Les nuits du cinema Regar­
de les hommes tomber (4) 19h Wolf (-) 2lh 
Les nuits fauves (3) 23h3Û Adm 1$ Res requi­
se 643-2158.

Al MUSEE DU QUEBEC, 1. ave Wolfe-Mont- 
calm Auditonum Cinemusee Jules et Jim () 
19h Lais.sez-passer 2$ a la billetene du Musee, 
643-3377 Gratuit pour les Amis du Musee

Club de marche de Quebec. Marche guidee 
dans le secteur Charlesbourg Montage Des Ro­
ches Depart 19h.30 de Canac-Marquis Grenier, 
1200,80e Rue Est Inf 849-6021

Carrefour Liberie Ligue de pétanque tous les 
mer Au 2165, Robert-Giffard. Beauport Rens 
Louis Tremblay au 666-7056

Soirée dansante

ligne.______ ,-------
credjs. 20h Restaurant Central. Marche aux pu- 
ces Jean-Talon. 17, rue Pengord, Charlesbourg

Musées/Bibliotheques

MISEE DU QUEBEC, 12hl0. Us midis 
concerts Van Armenian, violon. Mane-Claude 
Landry, trompette Entree libre Auditorium du 
Musee. Boites a lunch disponibles sur place

Ml SEE DE LA CIVILISATION. Les nuits jazz. 
Adm 3$ Reservation 643-2158 -21het22h 
Tno François Bourassa -23h et minuit, Jean De- 
rome et les dangereux Zhoms.

BIBLIOTHEQUE GABRIELLE-ROY, Audito- 
num Joseph Lavergne 19h, cinema Les seins 
dans la tète de Mireille Dansereau. Entree libre

Bingo au profit de la corporation Tous les jeu­
dis 18h45 Sous-sol de l'eglise St-Rodnmie. in­
tersection de la lere avenue et de la 47e rue, 
(Tharlesbourg

Exposition sur le compostage domestique. 
Inf 524-7113 Bibliothèque Alain-Grandbois. 
St-Augustin Personne-ressource sur place Se 
termine le 25 mars

Exposition-vente de travaux d'artistes et de 
travaux d’artisanat, salle Mane-Renouard du 
Centre hospitalier Robert-Giffard 9h30 a 21h 
Inf 663-6960 ou 667-8373.

Vestiaire Ste-Genevieve (Société Saint-V’in- 
cent-de-Paul. Sainte-Fov ) lous les jeudis de 
13h a 21h Galene Duplessis (Sous-sol ), suite 
011.3291, Chemin Sainte-Foy. entree corridor 
de la banque Rens Denise Rouleau (651-1051 
) ou vestiaire (659-2474 )

Evénements spéciaux

A la galene OBSCURE, 729, côte d'Abraham 
Rens 529-3775 20h30 Soiree de performan­
ces Pascale Landry Le tnptyque de la petite bê­
te noire. Se passera-t-il Quelque chose dans la 
rue’, Diane Landry Eau douce Entree libre

Joumee d'information “Forêt modèle” ogani- 
see par le Service canadien des forets, 9h a 16h 
Hôtel Plaza Quebec, 2250. boul Launer, Ste- 
Fov.

lem par François-Marc Gagnon, professeur 
d'histoire cle l'art a l’U de Montreal Adm 5$, 
3$etud et Amis du musee Res 643-3377.

MUSEE DE LA CIVILISATION. HapTCning 
avec une trentaine de jeunes de la rue.; 19h a mi 
nuit, musique, atelier de creation en poesie, per­
formance. theàtre

qui
Ch

Conférences
Le Népal, ciné-conference avec Jean Ratel Sal 
le Albert-Rousseau, 2410, chemin Ste-Foy Se 
termine le 28 mars.

Société des écrivains canadiens de langue 
française (Section de Quebec) Diner-causene 
Invite Professeur Gilles Donon Sujet 1976- 
1980 les grandes tendances de la littérature 
luebecoise 18h30, Samuel de Holland, 1245 
, .lemin Ste-Foy Coût 17$ membres 20$, au 
très Inf 843-9816,

Montmartre, 1679, chemin St-Louis, Sillery 
Session sur Le scandale des beatitudes par An 
dre .MvTe, sj .théologien Am 19h,30et demain 
16h Âdm -40$, externe. 60$ interne Inf 681 
7357

Domaine Maizerets, 2000. boul Montmorenev 
Les champignons des arbres par Bruno Boulet 
Adm 1$ n m

Centre de meditation Sri Chinmoy atelier sur 
la meditation, 18h30 Cegep F -X Gameau, sal 
leB-3307 Entree libre Res 681-4941

Conférences

Théâtre

Spectacles
MOMQlEMIVTLLE-DtSCHENES Voir mar­
di

ANDRE-PHILIPPE GAGNON un spectacle si­
gne Stéphane Laporte Theatre Capitole Res 
694-4444

MERCREDIS ROCKdu Grand Salon. 21h Pa­
villon M -Pollack, Cite universitaire Entree li­
bre

ESPACE. POÉSIF LIBRE. 22h30 LFspace. ca­
fe-theatre Multi-Arts, 937, rue St-Jean

LES IIAITS DEMI RLEVTNT, voir mardi PROSCENE *95, blues rock et Yeti Fou, Le

CHIC, Centre d'harmonie intérieure créatif 
19h30 La visualisation créatrice par Solange 
Pelland Coût 8$. 6$ mono-parentales et etud 
Inf 525-9703 Restaurant Normandin, 709, 
boul Charest Ouest

Centre d’orientation psycho-esoterique K.H. 
915, boul Rene-Levesque Ouest, local 200 
19h30 .Savoir interpreter les energies de l'aura 
Vdm 10$ Inf 527-5785

Table ronde organisée par le Centre de sensibi­
lisation au développement international (- 
CSDI) Theme. Les relations interculturelles 
hommes-femmes au Quebec animee par Mane- 
losee Bepn, 12hl5. local 6125, pavillon Bonen 
fani Cite universitaire Inf 656-2131, poste 
4443

Montmartre 1679, chemin St-Louis, Sillery 
19h3n Les “nouveaux péchés" du catéchisme 
par Gahnel Chenard professeur de théologie 
Adm 5$ Inf 681-7357

L’échec des indépendances en Afrique par 
le professeur Bernard Lugan. 19h30 Pavillon 
De Koninck, salle 1 A. Cite universitaire Entree 
libre

Société de géographie de (^ebec, 20h. Salle 
Tardif du (^allege St-Charles-Gamier, 1150, 
boul Rene-levesque Ouest Adm .5$ 3$ etud 
Inf Celine Morand 643-7788 La premiere ex­
ploitation des baleines dans te fleuve Saint-Lau­
rent les Basques par Uuner Turgeon, profes­
seur d'histoire a I Un Uval U conference se­
ra suivie de rassemblée annuelle de la Société

Specfacles
BEAU DOMMAGE 20h Salle Louis-Frechette 
du Grand-Theatre Res sur Billetech

MONIQUE VIIVTLLE-DESCHENES Voir mar­
di

JOSEPHINE, musique traditionnelle cajun 
21h l Espace, cafe-theàtre Multi-Arts, 937, rue 
St-Jean Adm 4$

ANDRE-PHILIPPE GAGNON. Voir dimanche

BILLY COBHAM. jazz-rock Le D’Auteuil. 35. 
rue d .Auteuil Billets sur Billetech 643-8131

Loisirs

Le Club d’echecs de l’Universite Laval. Tous 
les jeudis, tournois système suisse (sections 
“amateur"et“federee Salle 0432. pavillon H - 
Biermans-L-Moraud

f
Ri

PLUS D1100 EXPOSANTS n POORVOIRIIS. 
U SALON LI PLUS COMPLn À QUUEC !
Les plus qraods détaillants et les plus importants 
tatxicants deqwpements, et leurs P*OS 
Les pnncipauji concessionnaires nautxajes de Québec 
Des spectacles de vélo Mal, des ateliers spécialisés des hims 
et une foule dautres activités pour tous les aoûts '
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Soirées dansanfes

Pratique de danse en ligne au Wi'CA Tous les 
leudis (avances) 19h Au 855 Samuel Holland 
éns . Céline (872-3526 ) ou Ghyslaine (683- 

5892)

Soiree des dames tous les jeudis 21 h Avec dis­
co et table de Black Jack Motel Roland Cha- 
teau Richer. 8990, boul Sainte-Anne Rens 
824-4898

Pratique de danse en ligne (intermediaires et 
avances) Tous les jeudis 20hM Centre commu­
nautaire Bourassa , voisin de l’Arpidrome de 
Charlesbourg Pnx d'entree 3 $ Rens 624 
7776 ou 627-0218 Sylvie Sanschagnn

Pratique de danse en ligne Tous les jeudis de 
19hina22h.30 Pnxdentree 4$ Centre Mgr 
Bouffard. 295, Mane de l’Incarnation

VENDREDI

MARS

Théâfre

Divers

Fxposilion-vente de travaux d’artistes et de 
travaux d artisanat, salle Mane-Renouard du 
Centre hospitalier Rohen-Giffard 9h30 a 21h 
Inf oub67-W73

Vernissage

Michel Labhé, 16h Galene des Arts visuels. 
TdificelaFabnque. 2.55. boul Charest Est Lex 
position se poursuit jusqu au 9 avril

Réunions

iposilion sur le compostage domestique. 
Inf 524-7113 Bibliothèque Ala
Ix

ain-Grandhois 
St Augustin Personne-revsource sur place Se 
termine le 25 mars -18h a 21h. atelier d'inilia- 
tion au compostage domestique Entree libre

I ancement de la revue L Appel du Dr Sax, 21 h 
1F space, cafe-lheàtrc Multi-Arts, 937, rue Si 
Jean

IL

JEUDI

MARS

Maison de la famille DjA.C., 4985, lere Ave , 
Charle.sbourg Inf 62.3-5705 Tous les jeudi, 
19h.t0. Etre parents, ça s apprend avec Pierre 
Adam

Groupe d'entraide pour les 18-25 ans qui se 
questionnent sur leur onentation sexuelle 
|9h3(l Centre Lucien Borne, local 109,100che­
min Sainle-Foy

Centre-Femmes d’Aujourd’hul. Cafe-renenn- 
ire, 13h.30 Theme Obsession minceur (2e par­
tie) Au 1474 boul Rene-Levesques Ouest En­
tree libre Rens 683 2548

Conférences

Théâfre

1 ES HAl TS DE Hl RLIAT NT, voir mardi 

EECAFF, voir mardi

Musique

( onférence-rencontre avec Réjean Dé/iel. 
19h30 Se servir de son energie pour s auto jfue- 
rir Centre l'Ere du Cristal. 2850, chemin Sain­
te-Foy Rens 650-6490

Le bilan de la décolonisation, vérité» ét 
légendes par le professeur Bernard Lugan, 
I9n30 Pavillon De Koninck, .salle lA, Cité uni­
versitaire Éntree libre

Le couple amoureux, un pluriel bien sin­
gulier par Fnc Foucart 19h.30 Maison dé la fa 
mille Louis Hebert, 86,5A, rue 
yxand, Ste-Foy Inf 681-0141

Table ronde sur la competence linguistique mi
^inisee par IA—.......

___________  - seig
I Th Pavillon Ranvoyzé, 2, côte de 
Fniree libre Inf 626i-58I7

nimale et élargie organisée par FAssocialion 
des relraite-es de renseignement du (Juebec, 

■ ■ laFabnque

LE DIVORCE DF BONAPARTE, par I équipé 
des Productions Episode Inc, .Souper theatre 
Meurtres A Mvsteres restaurant le Bonaparte. 
680. Grande-Âllee Fst Pnx table d hole et 
spectacle 34,95$ Res 647-4747

I ES HAITS DF Hl’RLFVTNT. voir mardi

LE CAL E, voir mardi

AMPHITRION de Plaute, mise en scene de So­
phie laiselle par le Theàtre de l'Agora 20h 
Theàtre de poche sous-sol du pavillon Pollack. 
Cite universitaire Inf 6,56-2765 Se termine le 
28 mars

LIGl E l NIVT RSIT/AIRL D'IMPROVISATION. 
20h Carreau vs Pique Salle Henn-Gagnon, pa­
villon Diuis-Jacques Casaull Pnx d’entree 5$, 
4$ pour les etudiants

Musique
LOPERA DFS MENDIANTS, atelier d opera de 
l'Ecole de musique de l'U Laval. 20h Salle 
Raoul-Jobin du Palais Montcalm Res 670-9011

{ ONCOl RS DE L’OSQ (instruments a cordes) 
lOh et 14h Institut canadien de Quebec. 42, St- 
Slanislas, Que Inf 643-5598 Entrée libre

CONCERT DE L’ORCHESTRE Jl MOR DU 
CONSERVATOIRE, 19h.t0 Chapelle du Mus- 
dee de I Amenque française. 9, me de 
l'Universiic

Bars Restaurants:
•Karam. Voir jeudi
-Tomas lynen, musique irlandaise, 21 h Pub
Saint Alexandre. 1087, me Saint-Jean
-James Gelfand: un survol du piano lazz 21 h
Cafe-spectacles du Palais Montcalm. 995. place
d Youville Adm 15$ Rés 670-9011
•Marc l-epage Voir dimanche
•Benito et Sergio, accordéonistes et Roberto
pour la serenade Voir dimanche
•Sergio Zelioli, accordéon I7h3fl à 21h.3fl
Tous les vendredis et samedis Bar Caucus du
Hillon
•Duo Yvon et Boh Voir jeudi 
Pedro Sardella Voir dimanche 
Claude Olivfer-Duhuc Voir dimanche 
•Boh Joly. Voir dimanche 
•( hantai ( loutier, interprète 21h.3n Bistro le 
Pape (leorges, 8. me Cul-de sac, Petit-Champ 
lain Fntree libre Inf 692-1,320 
•Quatuor Stephanie Mcl ean. Voir jeudi

Specfacles

L'OMBRE DE L'ERREUR, 22h L’Espace, café 
theàtre Multi-Arts, 937, me St-Jean Adm 4$

ANDRE-PHILIPPE GAGNON un spectacle si 
gne Stéphane Laporte Theàtre Capitole Res 
694-4444

BEAU DOMMAGE 20h Salle Louis-Krechetle 
du Grand-Theàtre Res sur Billetech

BRYAN LEE blues Le D'Auteuil. 35. me d'Au 
teuil Billets sur Billetech 643-8131

MONIQUE MIVILLE-DESCHÉNES Voir mar 
di

ICARl’S, 206,30 LAnglicane, 33, me Wolfe, Le 
VIS Adm 18$. 12$ etud Res 838-6000

Soirées dansanfes

Danse rencontre, 216.30, tous les vendredis 
soir Hôtel Quebec. Ste-Foy

Soirée dansante avec le Groupe Mirage (5 mu­
siciens). tous les vendredis et samedis, 2 Ih Au 
petit coin Retro, las. Sl-Vallier Ouest, angle des 
Oblats Res 524-3741 (Raymond)

Pratique de danse en ligne au YWCA Tous les 
vendredis (débutants et intermediaires) 19h 
Au 855 Samuel Holland Rens Celine (872- 
3526 ) ou Ghyslaine (683-,5892 )

Discotheque l'Lquinoxe. Pour jeunes de 13a 17 
ans Tous les vendredis et samedis 20h Au 
9280 boul l’Ormiere Pnx d’entree 5 $

Pratique de danse en ligne. Tous les ven 21h 
( arrciour Liberie. 2165, Robert Giffard, Beau 
port Rens . 666-66! I

Evénemenfs spéciaux

Expo-scfence» Bell, finale régionale de Québec 
et Chaudière Appalaches 1 Ih a 18h Collège 
Saint-Augustin. 4950 me llonel-Groulx. Sl-Au- 
gustin de Desmaures Fniree libre

Carrefour Tiers-Monde, 15e anniversaire de 
l’assassinat de Mgr Romero Activités 17h30, 
jardinSaint Roch.manhedan le quartier, 19h. 
celebration et fétc au sous-sol de l'eglise St- 
Roch Inf Jacques Archibald 52.5-6187

Réunions

T.G.I.F. Happy hours (5 a 7) en anglais. Rens 
832-798t)

Academie Saint-Louis, "5 a 7“ retrouvailles des 
anciensfnes), parents, amis du college Au 1500, 
me de la Rive-Boisee, Quebec Caries 10$ au 
profit du programme échangé Quebec-Fram e 
inf 845-5121

Divers

Fxposition-venle de travaux d'artistes et de 
travaux d'artisanat orgam.see par l’Ass des Re­
traites du Centre hospitalier, salle Mane Re 
nouard du Centre hospitalier Robert-Giffard 
I7ha 12h Inf 663-696(5 ou 667-8373

Exposition sur le compostage domestique. 
Inf 524-7113 Bibliothèque Alain-Orandbois. 
SI Augustin Personne-ressource sur place Se 
termine le 25 mars

Collecte de sang organisée par les dames fer­
mières de Neufcnàtel et le Carrefour Neufeha- 
tel Mail central 4605 boul de l'Auvergne 1.5h 
a 20630

Loisirs

.IFAN-GIY BOISVTRT clarinettiste 19630 démocratie en AfrI-

Dans les musées

Ml'SÉl DU QUEBEC. -Hh, conference Lieux 
d arteldefivilisalinn LAn prochain dJérusa

Ski de fond Charlesbourg, Tous les vendredis 
en soirée randonnée guidee 19hI5 Chalet de 
ski, 375 nie St Alexandre, via Côte Bedard 
Rrns 849 9054
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cience et techno
Hibernatus révèle ses secrets

Il appartenait à une 
brillante civilisation
PARIS (AFP)—Hibernatus, la plus ancienne 
momie du monde, découverte en septembre 1991 
dans le TVrol. vient de livrer des secrets inattendus: 
vieux de 5200 ans, il appartenait à une brillante 
civilisation d’Italie du nord, connaissait déjà le cui­
vre, et aurait quitté son village pour prospecter des 
gisements, ou bien à la suite d’une rixe.

tion d’Italie du nord, dont Hiber­
natus faisait probablement partie. 
Ce que confirme son amulette, en 
pierre de cette région, sa cape en 
herbe des marais et l’analyse des 
pollens qui le couvraient. Hiber­
natus connaissait donc déjà le 
cuivre il y a environ 5200 ans.

Sur les autres stèles mises au 
jour dans la région, on apprend 
encore que ce peuple avait do­
mestiqué des boeufs (les « cor­
nus») qu’on voit portant un joug. 
Ils cultivaient aussi le blé. On en 

retrouvé deux grains dans le

H
ibernatus, ou Oetzi, «a 
été extraordinairement 
bien conservé dans son 
écrin naturel constitué 
d’un cirque glaciaire vérouillé par 

des rochers à 3350 m d’altitude », 
a révélé Jean-Pierre Mohen, di­
recteur du Laboratoire de recher­
che des musees de France en pré­
sentant quatre ans de travaux de 
chercheurs de Mayence, Inns­
bruck et Houston.

Parti apparemment pour long­
temps, ce montagnard de 1,60 m 
et 50 kilogrammes, était chaude­
ment habillé et bien équipé. La 
présence de certains objets, appa­
remment anachroniques, lais­
saient jusqu’alors perplexe : sa 
hache de cuivre, par exemple, ce 
métal n’étant censé avoir été 
découvert que 1000 ans plus tard, 
au Néolithique,

Les chercheurs ont essayé de 
retrouver une hache similaire. Ils 
l’ont trouvée, dessinée sur une 
stèle appartenant à une civilisa-

sac d’Hibematus,

Un briquet de pyrite
L’usage de deux récipients en 

écorce de bouleau de 20 centimè­
tres de haut, découverts près 
d’Hiberbatus, a été compris; des 
charbons de bois incandescents 
enroulés dans des feuilles d’éra­
ble pouvaient y être conservés 24 
heures pour préparer un feu. Il 
possédait un «briquet» de pyrite 
(pierre à feu) et avait sur lui un 
champignon noir des bouleaux, 
connu encore aujourd’hui pour

soulager la douleur. Les tatouages 
qu’il portait aux genoux, che­
villes, dos et reins, correspon­
daient à des lésions (côtes cas­
sées, blessures). Leur rôle était 
donc peut-être curatif.

Cordes, arcs et flèches étaient 
«en kit»; l’arc, sans encoche 
pour la corde en nerf de cerf, est 
bien trop long, les flèches sans 
pointe, les pointes de silex sans 
flèche ou pieux associés. Ses 
outils, un couteau pour la taille 
grossière, des silex et un perçoir 
pour les retouches fines, lui per­
mettaient de fabriquer et d’as­
sembler des armes à son gré.

Vêtu de chausses, de chaussu­
res, d’un «blouson», ajusté avec 
une large ceinture de cuir servant 
aussi de sac, il pouvait utili,ser sa 
grande cape d’herbes tressées 
pour dormir. Hibernatus avait un 
bonnet en peau d’ours et, comme 
le confirme l’analyse des pollens 
et la position de son corps, il est 
mort en automne, pendant son 
sommeil, dans l’abri où il s’était 
réfugié.

« Les conditions atmosphéri­
ques (de 0 à -10 degrés et 100% 
d’humidité), régnant sur le Si- 
milaun (Tyrol), et proches des 
conditions artificielles de conser­
vation des corps, expliquent sa 
momification», selon M. Mohen.

Enfin, les neiges et les glaces, 
présentes neuf mois par an, l’ont 
protégé des micro-organismes et 
des charognards.

liK

Très curieusement, il avait 
des poumons de fumeur...

PARIS (AFP)—Hibernatus, 
l’homme des glaces, la monde 
vieille de 5200 ans découverte 
en 1991 à la frontière austro- 
italieime sur le glacier du 
Similaun, dans les monts du 
Oetscher, avmt des poumons 
de fumeur, selon les recherches 
d’im scientifique autrichien.

Le scientifique Othmar Gaber, de 
l’institut d’anatomie de l’uni­
versité d’innsbruck, a présenté au

cours d’un symposium à Vienne 
sur les récentes découvertes sur 
la momie, des films pris à 
l’intérieur du corps de l’homme 
des glaces. Ces prises montrent 
des poumons noircis par la fu­
mée. Selon M. Gaber cette colo­
ration noire des poumons est due 
à la fréquence de l’utilisation du 
feu ouvert utilisé à l’époque de 
l’homme des glaces pour cuire et 
pour se chauffer. Par ailleurs 
plusieurs scientifiques ont ex­
pliqué que la consistence du 
corps de l’homme des glaces ré­

vélait qu’il a gelé peu après sa 
mort puis a dégelé plusieurs fois 
et a ensuite reposé dans l’eau 
pendant un certain temps.Un 
autre scientifique, Dieter Zur 
Nedden, de la clinique univer­
sitaire d’innsbruck. a révélé que 
l’homme des glaces avait de 
nombreuses scléroses dans le cou 
ce qui n’arrivait d’habitude que 
chez des hommes entre 60 et 70 
ans et non chez des individus 
entre 30 et 35 ans, âge donné par 
les scientifiques à la momie au 
moment de sa mort.

Les frères Lumière, 
des fous d’inventions

LYON—« Le cinématographe, c’est ce 
qui m’a le moins coûté », disait Louis 
Lumière de l’invention qui donna nais­
sance au 7e art: photographie, médeci­
ne, mécanique, le célèbre chimiste, tout 
comme son frère Auguste, avait la pa^ 
sion éclectique, racontent aqjourd’hui 
ses petits-fils, qui les ont «très bien 
connus».

par EMMY VARLEY
de l’Agence France Presse

L
es frères Lumière ont déposé quelque 300 
brevets et fait 250 communications à l’A­
cadémie des sciences et des sociétés savan­
tes. Linvention du cinématogra­
phe, qui allait permettre à Louis Lumière 

de donner, le 19 mars 1895, le premier 
tour de manivelle devant la sortie de ses 
usines à Lyon, et dont le centenaire est 
célébré cette fin de semaine, « c’est ce 
qui lui a demandé le moins de travail», 
raconte Jacques Trarieux-Lumière, 74 
ans, ancien ingénieur chimiste. «Il a 
imaginé le mécanisme qui allait permet­
tre de projeter des images sur un écran 
en une nuit ».

« La plus belle invention Lumière, 
c’est la photo couleur», selon Maurice 
Trarieux-Lumière, 72 ans, ancien pharmacien 
d’industrie. Le procédé autochrome, qui allait mettre 
la photographie couleur «à la portée de tout le 
monde» au début du siècle, lui a demandé plus de 
trois ans de travail. Quelques années auparavant, à 
l’âge de 17 ans, Louis avait mis au point un procédé 
permettant d’industrialiser la photographie noir et 
blanc. Au tournant du siècle, plus de 200 ouvriers tra­
vaillaient à l’usine Lumière qui produisait entre cinq 
et six millions de plaques photo par an.

Il y a 100 ans 
aujourd'hui, 
ils donnaient 

le premier tour 
de manivelle du 
cinématographe

Louis (1864-1948) le chimiste et Auguste (1862- 
1954) le biologiste, avaient épousé deux soeurs et 
étaient «inseparables» (prenant leurs repas une se­
maine chez l’un, une semaine chez l’autre) jusqu’au 
départ du premier pour Paris en 1925. Us signaient 
dans un premier temps toutes leurs inventions en­
semble. Puis, Louis a bifurqué vers la photographie, 
la chimie et la mécanique tandis qu’Auguste s’est 
consacré à la médecine et aux sciences naturelles, 
créant un laboratoire de chimie et de recherches 
pharmaceutiques.

Ces autodidactes qui ont arrêté leurs études vers 
l’âge de 17 ans, «étaient passionnés de tout», selon 
Jacques Trarieux-Lumière: «Us avaient la curiosité de 
la connaissance et le sens de l’observation». Leur 
méthode de travail : les problèmes leur étaient soumis 
et ils les résolvaient.

Résultat ; des inventions aussi diverses que la cou­
veuse artificielle, le tulle gras Lumière, la photogra­
phie (photostéréosynthèse) et le cinéma en relief 

(anaglyphes). C’est lorsque la mère de 
Jacques et Maurice Trarieux-Lumière 
est née en 1894 avant terme, à sept 
mois, que son père. Louis, « a inventé 
pour la sauver une couveuse artificielle 
dans la nuit ».
Pendant la Première Guerre mondiale, 
ils ont fourni aux alliés quelque 20000 
réchauffeurs catalytiques, un appareil 
destiné à éviter le refroidissement des 
moteurs des avions. Louis a mis au 
point une main articulée, livrée par 
milliers à l’armée française tandis 
qu’Auguste à fourni quelque 18 000 

films radiographiques à l’hôpital de Lyon.
Jacques et Maurice Trarieux-Lumière attribuent 

l’éclectisme de leur grand-père et grand-oncle à leur 
«travail acharne» et leur «génie inventif». Mais ils ne 
se sont vraiment rendu compte qu’ils avaient «un 
grand-père pas tout à fait comme les autres» qu’en 
1935, à l’occasion d’une conférence donnée à Paris 
devant un «parterre prestigieux», en présence du 
président de la République Albert Lebrun et d’une 
trentaine d’ambassadeurs.
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(VUE SUR LE FLEUVE 
, • REPAS TRADITIONNEL À VOLONTE 
• TIRE SUR 

LA NEIGE

U SUCRERIE BLOUIN (418) 829-2903 -(418) 829-2587

«ANIMATION CONTINUELLE 
«PROMENADE EN TRAINEAU

/LrÂLMlcrc • bienvenue aux groupes de L’âge d’OR

J42. chemir dM ÉfiblM EtI 
Cv^nl Igntca. CH Montmagny

RÉSERVATIONS : Tél. : (418) 246-5618

SALLE DE 175 PERSONNES
• Parties de sucre québécoises avec repas.

service à voionté et animation 
e Manages eArmivorsaires 
a Brunch eEpluchette de Wé d'Inde 
e Pique-nique • Party des fêles, etc.

Il

114J. av. SaInt-UHils. Portneuf-Statlon. J.-O. Clouttef, prop. (418) 28««828 (41«)2«S4)1»»

ILUS CABANE À SUCRE CHEZ JEAN-GUY
_ Repas complet

ADULTES 14$ -Dÿç^detlr. 
ENFANTS 9$

SPÉOALpour " **
groupes d'écoller» çSntlru» 

Lm cuelUetIm 
M fait ave 
etiavu*.

imitt AU BOUT DI U RUf UUHIEH *
»AII<n-CATMIRIB€-OI LA-JACOUtS-CARTItR
Sof rAtgfvHon BGuIgnwit •f'cor»
QuetQUM ptaOM dMPOnibtM
iNéOMUTiONt 078-4704

Érablière IWIart-L enr.
(20 minules de Ouétwe)

e Repas et tire sur la nolg* servis à volonté e Promwiadeè cheval

e Musiciens, service de bar, danse

253, GRAND-CAPSA, PONT-ROUQE, RÉS^jjgSjWg^gTS^gl^

lanch/^!^^ 
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140, routa du Massif du Sud 
Saint-Phllémon de Belischssse QOR 4A0 
Réservation: (418)469-2900

UNE JOURNÉE DE FÊTE AUX SUCRES 
PAS COMME LES AUTRES !

Vivez la Ruée ven l'Or

• Musée «ir l’or
• «Oe vrmt péprtes d'or*

• Promenade i cbéval
• RepM comptai de pouMt ét 

larnbonit'érabte
a Tour de motonerga

a ForM pour loua, groupe fl famine

• Érabllérs entaillée é la ehaudMre 
a Peut réunir 120 pereonnee
e ProduNs de l'érable tebrlquée sur pleeedlreeor neige)
‘ftHM/adWMdM»*... % P d’dfeeeer'tsi /MeT-dC» 

dsed4iMed!(llM«dM4...
Thérèse et J. Ctauda Rochon (propriétaires)

364.4s Rang Ouest Salrrt-AugiitttiHlé-Dttineuret 
Autorouts 40 (sortie 295)
Tél.: (418)878-2189

TOM À VENIR DÉCOUVRIR LA “VRAia”IMVITATIOM À VENIR DÉCOUVRIR LA “H 
CABANE A SUCRE DU PIRl NORMAND

DU ^ e Savourer uriiyaicoptauk aarvK
père NORMAND

. Swourer un npe» copleu» tervi <Hn» e porcelPB»
• SoSoaiM OrsPMdecnaM '
e Apporte vos» boeeon
• sCohnOe'ORATUirMet«uiévou»l'8l»*dereeooin 
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N. Drouin, prop. :

REStRVE? DES MAINTENANT 596-?r>b5 OU 596-2748
OUVPRT A L’ANNEE SUR RESERVATIONS

-add

Wouf 277, St-HenrI (418) 882-2193

CABANE À SUCRE 
ILE D'ORL^NS

e 20 min. centre-ville Québec
e Orisine québécoise dans son décor narrai 
e Le dimanche, nous servon* le souper dés 17h (p.m )
a Dégustation bre sur la neiga

réservez pour vos groupes I
Vos hétat : la tamllla Prémoni

CABANE À SUCRE MICHEL ALLAIRE
Qua dinei vous d'un dîner ou d'un souper av^^rée 
(follrlore populatre) ? Ou encore, une dégustation de bre sur la neige ?

ÉGALEMENT. PRODUITS DE L ÉRABLE À EMPORTER
e Strop en canette ou en bouteillecsdeau • Sucre rnw ou 
, e Cornets de sucre d arable
e Beurre d'érable *

RÉSERVEZ LE PLUS TÔT POSSIBLE 
communiquai avec Munelle ou Michel. *ii.®29-3660 

1125. route de l'Argenteney, Semt Prançois. Ile d Orféens

À 20 minutes des ponts 
• Tire sur neige 
• Balade en traîneau 
• Musicien 
• Service de bar 
• Clown (dimanche)

3029, dwfflin Royal 
Sainte-FimilN 
ils d'Orlèsns

‘ 829-3455

PROMENADE 
EN TRAINEAU

E.

e Repas canadien servi 
tous les Jours 

s Tirs sur la neigs 
e Animation 
e Ssrvicsdebar 
s Vanta ds produits ds rérsMs 
s Hors saison ; tout gsnra 

doréeopllons 
s Brunch les samodis ol 

dlmanchss

, Cabanoisucfè
CABANE A SUCRE sncstral.avachi
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NAPERTum
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ÉRABLIERE DU LAC-BEAUPORT
s Repas canadien et tire sur la neige à volonté 
eEnpnmeur, brunch du dimenche de t Ohé I5h
e RéMpbons de tout genre à l'erxiée

200, chamin daa Laça, 
Lac-Baauport 

(à 15 mhi da (^bac)

Pour réservation : 849-0066

SI VOUS DÉSIREZ ANNONCER DANS CEHE 
RUBRIQUE, communiquez avec le 
TELÉMARKETING : 686-3377-78 

sens frais au 1-800-318-3378
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Gare au syndrome de l’électrocybernétique
La réalité virtuelle peut provoquer des comportements aberrants

TORONTO (PC)—Les 
films de science-fiction 
nous ont depuis 
longtemps habitués à 
admirer les membres 
d’équipage des vaisseaux 
spatiaux oeuvTant devant 
des écrans restituant des 
images réalistes.

C
e que le cinéma n’a enco­
re jamais montré, toute­
fois, ce sont les effets né­
fastes des images à réalité 
virtuelle, des images obte­

nues grâce à des simula­
teurs créés par la science 
moderne.

Jamais encore on n’a vu 
sur les écrans une personne 
prise de nausées ou ayant 
des comportements aber­
rants après avoir utilisé un 
casque à écran virtuel. Ra­
res sont ceux qui ont étudié 
les gestes inconsidérés ou 
incongrus posés par une 
personne ayant été soumise 
trop longtemps à ces éma­
nations de la haute techno­
logie. La médecine elle-même ne 
s’est pas vraiment penchée sur les 
nombreux cas de personnes qui, le 
lendemain d’une expérience audio­

visuelle sur écran a réalité virtuel­
le, connaît une retroaction mentale 
(flashback). Ces rétroactions sont 
si réalistes que la personne se croit 
replongee dans le monde du simu­
lateur.

Ces réactions sont le lot de 
nombreuses personnes qui utili­
sent les nouveaux systèmes de 
simulation dits à images virtuelles.

«Malheureusement, nous ne 
connaissons pas la cause de ces 
malaises», reconnaît Malcolm 
Cohen, chercheur du laboratoire 
de recherche Ames de Californie, 
qui appartient à la Nasa et qui a 
pour mandat de créer et de tester 
de nouveaux simulateurs.

Cette ignorance, 
reconnaît-on, ralen­
tirait le développe­
ment d’une techno­
logie qui pourait 
occuper le tiers du 
marché de la vidéo, 
d’ici la fin du siècle. 
«Celui qui nous 
inquiète, c’est ce 
garçonnet de huit 
ans qui décide de 
passer quatre heu­
res par jour sous 
son casque à ima­
ges virtuelles», sou­

tient pour sa part Arthur Zwern, 
président de la firme General 
Reality, de San José, en Californie. 
Cette firme fabrique des casques-

II y a des 
choses que 
la réalité 

virtuelle fait 
aux enfants 

qui sont 
néfastes

/I

: . ::.ï-

écrans utilisant la technologie de la 
simulation réaliste.

« Il y a des choses que la réalité 
virtuelle fait aux enfants qui sont 
néfastes. »

Frank Biocca, un psychologue 
de l’Université de Caroline du
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Règles douloureuses et syndrome prémenstruel
Pour plusieurs femmes, l'acu- 
puncture s'avère un excellent trai­
tement pour les douleurs causées 
par les règles, le syndrome prè- 
menstruel et autres problèmes 
gynécologiques.

Les dysménorrhées ou menstrua­
tions douloureuses prennent sou­
vent la (orme d’une douleur atxlomi- 
nale ou lombaire qui apparaît avant, 
pendant ou à la fin des règles et 
peut s'accompagner de nausées, 
vomissements, agitation et d'une 
sensation de membres froids.
Ou point de vue énergétique, cet 
état pathologique est dû à une mau­
vaise circulation ou une insuffisance 
du Oi (énergie) et du sang, ou à une 
stagnation de l'énergie, qu'on peut 
diviser en 4 catégones:
- la «stagnation du Qi - amas de 
sang«, causée par l'émotion, un 
manque d'exercice ou un mauvais 
fonctionnement de l'mtestin;

- la «stagnation due au froid et è 
l'humidité», provoquée par un 
milieu humide, le port de chaussures 
inadéquates l’hiver ou par une gran­
de consommation de breuvages 
glacés;
- le «vide et faiblesse du Qi et du 
sang», conséquence d’une maladie 
chronique, de l'anémie ou d’un 
entrainement sportif intense;
- «l'Insuffisance de certains méri­
diens» (foie et rem), résultant d'une 
faiblesse générale, de grossesses 
répétées ou de problèmes 
gynécologiques.
L’acupuncture permettra de rétablir 
un système énergie-sang fort, de 
régulariser les vaisseaux du bassin 
et de tonifier le méridien du foie. Le 
traitement comprendra environ 10 
séances, sur quelques mois, 5 à 7 
tours avant les regies. Lors de la 
consultation, vous devrez renseigner 
l'acupuncteur sur les symptômes 
observés: seins gonflés, douleurs

soulagées ou aggravées par la pres­
sion et la chaleur, qualité de l’écou­
lement sanguin, douleurs au dos, 
nausées, vomissements, fatigue 
persistante.
Pour ce qui est du syndrome pré­
menstruel (gonflement des seins. 
Ou ventre, lourdeur dans les jambes 
et troubles du caractère), le traite­
ment se donnera à partir de l'ovu­
lation et visera à améliorer l'écoule­
ment de l'eau en agissant sur la 
«voie des eaux».
Il est toutefois indispensable d'as­
surer un bon fonctionnement de 
l'intestin pour diminuer la com­
pression sur le bassin et d'éviter 
certains aliments comme le café, le 
chocolat et le coca-cola qui, selon 
certains diététistes, favorisent les 
douleurs aux seins.
Pour tous renseignements, consul­
tez un acupuncteur inscrit au regis­
tre de la Corporation profession­
nelle des médecins du Québec.

ACUPUNCTEURS ET ACUPUNCTRICES
INSCRIT(E)S AU REGISTRE DE LA CORPORATION PROFESSIONNELLE 

DES MÉDECINS DU QUÉBEC (C.P.M.Q.)

Bas-du-Pleuve
• FERNUCBEUNGER 

867-4828
• StlVXaOUTlBt 

3S8-3176,598-»455
• ROBEKTOUrOUII 

492-9362,867-8086
Beauport
• LOUISE CtMffiAND 

666-7646
Boischatel 
, MCHEJNEST-UUAEKT 

822-0440

Cap-Rouge
• fOLANOELACOURT 

652-3435
Charte sbourg
• ZHOUBENONG 

624-3344
• MCHEUNE PELLETIER 

622-2858
• CAROL RUEL 

626-5180
• ROBERT ROUSSELL 

626-5180

Portneuf
• HUGUETHBEAUUEU 

337-4468
Québec
• MADELEINE SOIÆREAU 

681-7544
• USECÔTE 

522-1911
• REJEANE DUFRESNE 

522-6891
• JOCatNE GENDREAU 

646-8494
• THERESE GUY 

667-4969

• LUCIE HOTH 
683-0867

• LUCIE MAMYIUE 
687-2720

• CHRtSTME OUELLETTE 
687-4464

• ANNE PARE 
648-1979

• ARLETTE ROULEAU 
648-8370

• KENRI4.S0UNAS 
687-2720

• SANORATESTAGUZZA 
527-6810

• ERNZMWANG 
529-9691

Rive-Sud
• MCOIE BERGERON 

886-2977
• LOmSSLAIS 

833-8692
• NORMAND GERMAIN

833- 4747
• DIANE LEPINE 

886-2602
• CAROLINE LESSARD

834- 2051

Sainte-Foy

• ANNE DELPECH 
656-6022

• MCOU DEMERS 
656-6354

• CHARLOTTE THEBERGE 
658-3200

• LORRAINE VERMETTE 
654-9450

Village-des-Hurons
• louise-hElEnebastien

843-1790

Prochain sujet, le 2 avril; «Une nouvelle corporation pour les acupuncteurs»

Rêvez-vous de vacances 
originales qui vous 

redonnent grande forme et 
énergie pour de longs mois?

La

THALASSOTHERAPIE
PASPEBIAC

C’est profiter d’un dimat mann 
re^nérateur, de bains (chauds) 
d eau de mer, d'une heure de 

massa^ thérapeutiques quotidiens, 
d une compétence et d'un 

professionnalisme notoires.

C’est aussi profiter de liberté, de 
temps.. . d’une table raffinée, d’une 
douce farniente dans un somptueux 

manoir victorien en bordure de la
acr...

'Là où tout dépasse l'ordinaire”

Auberge DU PARC
laforaatlaM «I bvock«n«a : 

1-S00-463-0B90

UNE MEILLEURE VIE-
GRÂCE AUX IMPLANTS DENTAIRES

¥os dentiers vous tausent la nausée, des 
dHfituIfés à mander, des preblèmes psy~ 
iholofiques! Savïex-wous qu'il y a une 
solution de rethange?

-47-2*

En effet, une percée maieure dans le 
domaine dentaire a été effectuée par le 
Dr BranemarN. professeur et chercheur 
a rUhiversité de Gothenburg, en 
Suède. Il a découvert que le titane 
possédait la propriété de se souder a 
l'os Ainsi, grâce a une technologie 
chirurgicale spécifique, le tissu osseux 
s intégré a la surface du titane, c'est ce 
qu on appelle maintenant I ostéoint- 
égration. Cette découverte majeure a 
permis de créer des implants dentaires 
faits de titane pur Ce type d implant a 
été placé dans la bouche du premier 
patiéht il y a trente arts 
Depuis ce temps, plus de 3(X) 000 
patients dans 40 pays dans le monde 
ont pu se prévaloir de cette 
réhabilitation buccale et retrouver le 
plaisir d'une dentition naturelle Le Dr 
BranemarN disait récemment (C est 
une source constante d encourage­
ment de voir que, même après 
plusieurs dizaines d années, certains 
patients partent du changement radical

que les implants dentaires ont apporte 
dans leur vie.» Depuis |uin 1992. une 
clinique de Québec vous offre cette 
technique En effet, le Dr Yvan Fortin et 
le Dr Jacques Bernier, chirurgiens- 
dentistes. utilisent les implants 
dentaires depuis 1988. Ils ont limite leur 
pratique a l'implantologie dentaire et en 
juin 1992, Ils ont ouvert te premier 
centre spécialisé en Amérique du Nord 
utilisant strictement let implanta at la 
méthode du Or BranemarN Déjà, plus 
de 350 patients ont bénéficié de cette 
méthode révolutionnaire.

Ce traitement s adresse é presque 
toutes les personnes de 16 ans é 85 
ans. qui ont perdu une, plusieurs ou 
toutes leurs dents. Les résultats parlent 
d'eux-mêmes; taux de réussite de 98% 
avec la méthode du Or BranemarN. la 
seule utilisée au Centre d'implantcHogie 
dentaire de Québec. Fait a noter, après 
la première chirurgte, H y a une très 
courte période de convalescence et la 
douleur est à peu p>rés inexistante Ce
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traitement est dOfK tout désigne pour 
les personnes édentées Le tout est 
SUIVI de retape au cours de laquelle on 
construit la nouvelle dentition

Maintenant, tout est possible Voilé une 
solution pour les Québécois et 
Québécoises ayant des prothèses 
inconfortables, douloureuses et parfois 
comptexantas.

Pourquoi souffnr plus longtemps? 
Renseignez-vous sur les implants 
dentaires BranemarN.

M.
CENTRE 0IMPLANTOLOGIE 
DENTAIRE DE QUEBEC 
3075. clitiiM 4c( Oiiitrt'BMitMis 
Burttu f09
$iMleFty|0MNK|G1W4XS
657-5510
1-800-465-8787
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Nintendo vient de tancer 
le Virtual Boy (notre 
photo ci-contre), pre­
mière application de la 
réalité virtuelle conçue 
pour le grand public. 
Grâce à un balayage à 
miroir qui peut créer un 
effet tridimensionnel, cet 
instrument coupe son 
utilisateur de toute stimu­
lation extérieure et le 
plonge dans son propre 
univers peuplé d’images 
rouges à haute résolution 
présentées sur un fond 
noir profond. Nintendo 
prévoit vendre 2,2 mil­
lions de Virtual Boy en 
Amérique du Nord. 
L’expérience tridimen­
sionnelle de cet instru­
ment est rehaussée par 
des effets sonores 
stéréophoniques et une 
nouvelle manette de com­
mande à deux poignées, 
conçue spécialement 
pour saisir les mouve­
ments dans un univers 
en trois dimensions.

Nord, décrit ce qui est arrivé à une 
de ses collègues après que cette 
dernière eut passé 20 minutes sous 
un casque-écran conçu pour les 
chirurgiens. L’appareil avait été 
construit pour montrer aux méde­
cins et chirurgiens les organes et 
les muscles du corps qu’ils de­
vraient opérer.

«Elle a enlevé son casque et a 
pris une bouteille de boisson 
gazeuse», explique-t-il.

«En temps normal, vous prenez 
la bouteille et la portez directe­
ment à votre bouche. Elle, elle a 
soudainement constaté qu’elle en 
vidait le contenu dans ses yeux. »

Un tel manque de coordination 
est loin d’étre le plus pernicieux 
des effets secondaires associés à 
l’utilisation des simulateurs. 
Quelques utilisateurs ont révélé 
qu’en sortant d’une séance de 
visionnement, ils ont constaté que 
le monde semblait sens dessus des­
sous et que les gens leur sem­
blaient marcher au plafond plutôt 
que sur le plancher.

Ce sont toutefois les rétroac­
tions qui semblent les plus trou­
blantes. Robert Kennedy, psycholo­
gue de la firme Essex, à Orlando,

en Floride, signale qu’au moins un 
pilote lui a décrit un tel flashback, 
alors qu’il conduisait sa voi­
ture, au retour d’une séance 
en simulateur.

« Il a dû s’arrêter en bor­
dure de la route et marcher 
de long en large en palpant 
les choses qui l’entouraient, 
afin de s’assurer qu’elles 
étaient bien réelles. »

Les réactions ne sont pas 
les mêmes selon qu’il s’agit 
de femmes ou d’hommes ou 
de personnes jeunes ou plus 
âgées. Au niveau de la sta­
tistique, les femmes sont 
plus souvent victimes de 
malaises que les hommes face à 
l’électrocybernétique. Une étude

réalisée en 1985 a permis de cons­
tater que, pour les hommes autant 
que pour les femmes, ces malaises 
apparaissent surtout entre l’âge de 
deux et 21 ans et qu'ils sont totale­
ment absents après l’âge de 50 ans.

«Malheureusement pour les 
fabricants, les adolescents, qui 
figurent parmi le groupe le plus 
susceptibles d’étre victime de ma­
laises sont les mêmes personnes 
susceptibles d’acheter des casques- 
simulateurs», souligne encore M. 
Biocca.

Un projet repousé
Après avoir étudié durant un an 

la mise en marché d’un écran à 
images virtuelles d’une valeur de 
200$ US pour son système Gene­
sis 16, la compagnie Sega annon­
çait il y a quelques jours qu’elle al­
lait repousser son projet et qu’elle 
ne prévoyait pas une mise en mar­
ché d’un tel produit dans un avenir 
prévisible.

Torn Piantaneda, chercheur de 
la firme SRI International de Palo 
Alto, en Californie, a étudié les ef­
fets psychologiques de ce système 
pour Sega. 11 a fait savoir, lors d’un 
colloque scientifique, que 40% des 
utilisateurs du système avaient 

connu des effets 
secondaires plutôt 
néfastes.
Dans l’immense 
parc d’amusement 
d’Edmonton, en Al­
berta, les responsa­
bles du Turbo Ride 
Theatre, un manè­
ge dans lequel on 
utilise la projection 
d’images réalistes, 
ont reconnu que de 
2 à 5% des clients 
seraient en proie â 
des problèmes phy­

siques ou psychologiques à la sor­
tie du manège.

40% des 
utilisateurs 

du Genesis 16 
ont connu 
des effets 

secondaires 
fâcheux
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JULIE BOUROAGES 
diététiste 

JOSIANE CYR
diététiste

membres de l’Ordre 
professionnel des 

diététistes du Québec

EXPERTS-CONSEILS EN DIETETIQUE
3107, avenue des Hôtels 
Sainte-Foy (Québec) 
(418) 650-5352

'/

RESIDENCE POUR PERSONNES RETRAITEES
AUTONOMES

PAVILLON - 
DE CLAIRE
sue enchanteur
au bord de la Saint-Charles

Supervision médicale et 
soins infirmiers 24 heures

11/2 - 21/2 - 31/2
3 repas et collations 

Entretien ménaoer-literie 
Animation-s&urité 

Pastorale, etc...

765, bout. Hamel, Québec 682-8070

Regardez l’émission

PLEIN SOURIRE
sur les ondes de \ Télé^miag

DR LUCIE LAMY
Vous n'ëtes pas satisfalt(e) de votre sourire! 
Lors de la prochaine émission "Plein sourire”, le 
docteur Lucie Lamy fera un survol des probi^ 
mes esthétiques les plus courants reliés aux 
dents Les solutions possibles concernant les 
dents décolorées avec de grosses obturations, 
les dents absentes, le chevauchement dentaire 
seront les sujets traités
Pour en savoir plus, regardez l'émission Nous 
répondrons sûrement à plusieurs de vos ques­
tions.

HORAIRE DE DIFFUSION
Lundi lOh (Ire diffusion)/ Mardi. 6h30, 17h30/ Mercredi 8h, 
20h/ Jeudi 8h30. 14 h / Vendredi : 5h30, 11h30/ Samedi; 22h/ 
Dimanche ; 3 h, 16 h
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Robert Laroche et Françoise Marcotte sont des professionnels du changement par la méthode neurolingulstique : 
un outil de changement qui permet d'améliorer la communication avec les autres et avec soi-méme.

Comment abattre des montagnes ?
Facile, grâce à la programmation neurolinguistique!

QUÉBEC — Tous autant que nous 
sommes, nous élaborons nos com­
portements et agissons sur notre 
environnement à travers un sys­
tème de représentations qui nous 
est propre. «Nos croyances, ce 
sont les modèles que nous avons 
autour de nous, ceux que nous 
avons reçus » souligne Robert 
Laroche, dont le champ d’interven­
tion thérapeutique est axé sur la 
Programmation neurolinguistique 
(PNL), un outil de changement qui 
aide à améliorer notre communica­
tion avec les autres d’une part, 
mais aussi avec nous-mêmes.

par USE FOURNIER
LE SOLEIL

M
ais il ne suffit pas de se dire, je me 
reconstruis pour que du jour au 
lendemain, des changements tangi­
bles apparaissent dans notre façon 
d’appréhender la vie et de communiquer, 

déclare le thérapeute. Certains de nos pro­
grammes sont si bien enfouis dans le cerveau 
que nous finissons même par les oublier, 
constate Robert Laroche, Pourtant ils 
continuent de nous influencer de

guistique est le fruit de deux chercheurs John 
Grinder et Richard Bandler. L’un linguiste et 
l’autre thérapeute découvrent un jour qu’ils 
partagent un intérêt commun face aux 
changements rapides et durables observés 
chez les clients de certains thérapeutes. Dé­
couvrant que ces grands thérapeutes sont 
plutôt ignorants du «comment ils arrivent à 
opérer ces changements» et qu’ils sont surtout 
guidés par des dons intuitifs exceptionnels, les 
fondateurs de la PNL se mettent au travail et 
visionnent pendant des heures les vidéos de 
séances de thérapie faites par Pels (thérapie 
gestaltiste), Satir (thérapie familiale) et 
Erickson (hypnose) dans le but de découvrir 
comment ils peuvent être aussi 
efficaces. C’est à la suite de ces ob­
servations qu’ils jettent les bases de 
la programmation neurolinguis­
tique.

Dès le départ, ils postulent que 
toutes les informations (ou images) 
emmagasinées dans notre cerveau 
le sont par nos sens et qu’il est 
possible d’utiliser des indices 
visuels, verbaux et non verbaux 
pour influencer le changement.
Comme l’explique Robert Laroche, 
toute la mémoire de notre vie passe à travers 
nos cinq sens. Ce sont des milliers d’infor­
mations qui sont ainsi stockées dont une toute 
petite quantité retient notre attention. Par 
exemple, si on vous demande : À quoi prêtez- 
vous attention ? et que vous répondiez à la peur 

d’étre malade. On peut dès lors 
constater que l’attitude devant la

Faire de 
son mieux à 

toutes tes 
secondes 
de sa vie

façon positive ou négative. APOtendre dominée par la peur.
Or, par son approche, la PNL per- La méthode de la programmation

met à l’être humain de se «repro- ^ déVetODOet neurolinguistique engage à re- 
grammer» en ne conservant que les /'KorrVior loc intontinnc nncitivoc Ho

un espritcroyances qui l’aident à élargir ses 
possibilités. Toutefois les véritables 
changements ne surviennent que si OOSttif et 
on y croit vraiment, insiste Robert “
Laroche. Beaucoup de personnes se humantSte 
disent «Moi, je m’occupe de ma 
santé » tout en pensant «je vais avoir 
besoin d’un médecin pour y parvenir». 11 y a là 
comme un décalage entre l’objectif visé et les 
croyances que l’on a au-dedans de soi.

Un modèle et non une théorie
Née à Santa Cruz en Californie, la 

démarche de la programmation neurolin-

chercher les intentions positives de 
celui qui parle, écrit Josiane de 
Saint-Paul, fondatrice de l’institut 
de formation en PNL. Car une per­
sonne utilise toujours le seul com­
portement dont elle dispose compte 
tenu de ses croyances, de son état 
interne du monde et de son 

développement. À titre d’exemple, une mère 
qui affirme à son enfant ; TU es nul en français 
pour l’encourager à travailler, l’a fait parce que 
ce sont là les seuls mots qui lui sont venus à 
l'esprit, explique Mme de Saint-Paul. Or faire 
prendre conscience à l’enfant, même des 
années plus tard, que sa mère ne voulait pas lui

faire de mal s’avère toujours bénéfique, selon 
elle.

Esprit positif et humaniste
En ce sens, la PNL développe un état 

d’esprit positif et humaniste et transforme la 
communication avec soi-méme.

Le cas de Christina illustre bien cette 
transformation mentale qui s’opère dans une 
démarche neurolinguistique. Cette jeune 
femme à qui on demandait de préciser ce que 
serait une vie pleinement satisfaisante déclarait 
avoir redécouvert la confiance en soi en 
s’attardant sur le chemin qu’elle aurait à 
parcourir pour atteindre ses buts plutôt que sur 

ses problèmes. «Au début de ma 
formation PNL, dit-elle, j’étais en 
train de négocier mon licenciement et 
j’ai repéré en moi des croyances 
nuisibles à mon épanouissement 
telles que Tu ne dois pas parler 
d’argent. TU ne mérites pas d'en avoir 
plus. C’est alors que je me suis 
connectée à mes moments d’excel­
lence, raconte-t-elle. Qui en effet n’a 
pas expérimenté dans sa vie de ces 
moment où on se dit Je pourrais 
abattre des montagnes. Eh bien, ces 

moments d’excellence, on peut les rapeler à 
volonté, lorsqu’on en connaît le principe et le 
mode d’emploi, déclare Robert Laroche.

D’ingénieur à thérapeute
Avant d’ètre thérapeute, Robert Laroche a 

travaillé comme ingénieur civil plus spé­
cialement au développement régional et ur­
bain. C’est au cours des années 1970 qu’il 
s’intéresse au modèle PNL et qu’il en deveint 
un spécialiste. Sa formation, il l’a acquise au 
Québec, en France et aux États-Unis et la 
dispense depuis une vingtaine d’années aussi 
bien aux gestionnaires qu’à une clientèle 
privée. Le modèle de base repose sur des 
méthodes de pédagogie active. Elle inclut des 
présentations théoriques, des démonstrations 
et du travail en sous-groupe. Pour lui, la PNL 
c’est vouloir atteindre le maximum de ces 
possibilités en faisant du mieux qu’on peut à 
toutes les secondes de sa vie.

Les personnes qui voudraient obtenir plus 
d’information sur la programmation neuro­
linguistique peuvent communiquer au Réseau 
PNL Québec, 820, rue Casot, Québec, ou 
téléphoner au numéro suivant. 527-2141.

Gilles
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Le travail, c’est la santé
■ Assez curieusement, certaines personnes me reprochent ma 
bonne humeur et ma jovialité au travail. Mon attitude n entrave 
rien à ma competence sauf que je plains les gens trop serieux.

Bravo madame! Vous mentionnez dans votre lettre que vous ne 
perdez jamais de joumee de travail à cause de maladie et cést peut- 
être attnbuable a votre bonne humeur et votre attitude D effectuer 
votre travail avec un sounre est peut-être la preuve la plus evndente 
que vous aimez votre travail alors que cést peut-être aussi la plus 
grande déficience que Ion puisse remarquer chez les travailleurs en 
général Peu de gens entrent au travail en sounant, madame, peu de 
gens entrent au travail en chantant alors que le travail, c est la santé. 
«Ne nen faire cest la ruine.» Il est prouve que le sounre et la bonne 
humeur font partie intégrante de la santé au même titre que 
l alimentation, I exercice physique, le contrôle du stress, etc. Les gens 
qui travaillent dans des conditions où I atmosphère est hostile et 
austère sont exposés à des risques plus importants quant à leurs 
possibilités de développer des maladies reliees au stress. Les gens 
heureux se dotent d un meilleur système immunitaire, les gens qui 
savent bien s amuser jouissent dun meilleur équilibre et dune 
meilleure resistance aux infections. Une attitude négative au travail 
est un element déclencheur de stress pouvant facilement influencer, 
de façon negative, le sommeil, les habitudes alimentaires, les habi­
tudes de vie. et peuvent contribuer à augmenter la consommation 
d'alcool, cigarettes et des medicaments.

À propos de la perte de cheveux
■ Je suis une femme de 56 ans en bonne santé. Je mesure 5 pieds 3 
pouces et je pèse 129 livres. Depuis cinq mois, je perds mes 
cheveux. Mes tests sanguins sont normaux, je mange bien et mon 
bilan de santé est normal. Pourquoi cette perte de cheveux?

Si vous prenez la peine de m écrire, cést que vous êtes préoccupée 
par ce problème. Je pourrais vous poser mille et une questions et vous 
donner de multiples conseils mais le doute planerait toujours dans 
votre esprit. Je pourrais vous demander si vous prenez des hormones, 
si cést un problème familial, si vous prenez des medicaments, si vous 
faites de l’anémie, mais sans avoir un diagnostic précis. Les causes de 
la chute de cheveux sont multiples et ne sont pas toujours évidentes. 
Que faire face à un problème semblable? Un stress émotionnel 
important, un problème thyroïdien, un changement hormonal, une 
maladie insidieuse sont des problèmes à considérer. Ce que je vous 
suggère est de rencontrer un dermatologue pour éviter des 
démarches coûteuses. Si le spécialiste le juge nécessaire, il pourra 
faire une analyse de vos cheveux, vous poser les questions 
pertinentes relatives au problème, procéder à des examens plus 
poussés et vous suggérer la conduite à suivre. Inutile de courir à 
gauche et à droite, consultez ! La perte des cheveux est souvent 
temporaire (variant de trois mois à un an), la plupart du temps, et le 
problème peut se corriger sans démarches exhaustives. Je sais que ça 
peut être inquiétant pour vous mais n hésitez pas à obtenir les 
services d'un spécialiste.

Le système immunitaire jouerait un rôle 
dans le choix d’un partenaire

BERNE (AP)—La pilule anticonceptionnelle a des effets spectaculaires sur 
les préférences des femmes en matière d'odeurs corporelles masculines. 
Selon des chercheurs de l’Université de Berne, elle peut, par le biais de 
l’odorat et de mécanismes inexpliqués, avoir une influence décisive sur le 
choix d’un partenaire. L’expérience, sous la direction de l’éthologue Claus 
Wedekind, a été menée avec la participation de 50 étudiantes et autant d’é­
tudiants. Des échantillons de sang ont d’abord été prélevés pour les dif­
férencier par la mise en évidence du type MHC (major histocompatibility 
complex). Le MHC est un groupe de propriétés héréditaires qui jouent, 
entre autres, un rôle important dans la détection de maladies infectieuses. 
Ce critère de tri a été choisi en fonction de l'hypothèse de travail ; le systè­
me immunitaire joue-t-il un rôle dans le choix du partenaire ? Pour vérifier 
les préférences pour certraines odeurs, les 50 étudiantes ont accepté de 
sentir les T-shirts portés pendant deux nuits par les étudiants. Elles de­
vaient dire ensuite si l’odeur en était agréable ou pas. Une corrélation était 
alors établie entre le type MHC du porteur du T-shirt et celui de la femme 
qui le humait. Selon Claus Wedekind, les femmes ne prenant pas la pilule 
anticonceptionnelle ont réagi de manière très différente des autres Les 
premières ont en effet jugé agréables les odeurs de ceux qui avaient des 
systèmes immunitaires différents des leurs. Les secondes ont réagi de 
façon inverse : étaient agréables les odeurs de ceux possédant un système 
immunitaire semblable. Cela confirmerait l’hypothèse selon laquelle les 
préférences pour certaines odeurs corporelles sont influencées par les type 
MHC des réceptrices et des émetteurs des odeurs. La relation, pour le 
moment, est d’ordre statistique, selon Wedekind, et les résultats doivent é- 
tre interprétés avec prudence. Il se peut que les femmes prenant la pilule 
se comportent comme des femmes enceintes dont les préférences, en 
matière d’odeurs, ne sont plus liées au choix d'un partenaire.
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BALNÉOTHÉRAPIE

AUBERGElEFlORÉSàlo compogne • Mr, couchar, pitit déjaunar)
SPtClAL: 109$/î pan / jour ForfoH dé*an*a rpMliar 14B $/pan /jour, ipéciol 1351/ 
pan. / jour irytuonfdéjaurtar, dirtar. «oupar eoudrar. mouoga, olgojtiéropia, ^no, pra»- 
>oH>énipit. boin théftM>#utique Vo(»d# du 2 jonv»«r ou 31 mort 1W5. Toxot ol tonne# #n 
tut. tét.: (él9) 538-9340 1.800-53S-9340

DENTISTERIE A4ASSOTHÉRAPIE

DENTISTERIE HOLISTIQUE:
102, Sillary (Qudbac) Tél 681 -3366

Troitamants danloiras sons marcura. Dr Bartoit 
Tanguay, 1091, chamin Soirrt-Louit, buraou

CENTRES SANTÉ

fthéfkkà I ADA^UC • Motsoo# tuédoit. Motsothéropout# diplômé, mombr# d# 
wMEIMn liMKwVnE • l'Atsoc»otion dot moitothéropoutot du Ouéboc. Goéton 
LorocHo, 2735, Lo^nco (RIoco Boillorgoon), buroou 206, Oubergor. Tél : (416) 601-7590.

ORTHÉSISTE

CENTRES SANTÉ REUUURIUM • veut onvohir por un tanlimont do bion-étre
phytlquo ot montol oxtroordinoiro. Doux roloxonumt pour vous déf#ndr#, ou Goorgotvtlf# 
do St«Gooroot do loouco o4 mointononl à Québec ou CKôteou Bonn# Entont# Mostoges, 
toifH OUI olguot, droinogot, proitothéropio, oquo-moisogo, olcôvo ovec bolnéothéropio, 
botn Hottont, ptKînot, teint vopour ot tourt^Hon, etc. Soins à lo corte ou fodortt-ton^ û 
porfir de 59S/peit. Hébergement à portir de 69$/nuit. St*Georges. (416) 227*7127 ou 
1-600-463-3003 et Québec: (416)650*4575 ou 1 •600*463-4390

âi PII AHEAII • Cteutturet, tondolet de contort et orthopédiquet pour toute 
PIVwl/EMV » fomilie, pomturet 3 6 15, lorgeur 4A à 51 ^retend outo* 

nié des tondolet Birfcenttock. Service à domicile. 1360, CtempBeury, Québec. Inl. : 660* 
4959

PHYTOBIÔDERMIÊ

LABORATOIRE D'ORTHESE
LABORATOIRE POUUOT: (farmn 2103-613-2) Orthètas plontoiras al chous-

(onn at da panortnat dgAat. 
lorgaun 2990, thattiin Sta-Foy. Tél

turat >ur maiura Spécialitta an choussuras d'an- 
CbouiMiras da marcha, >port at travotl, touta* potnturac at 

652-0100

CENTRE D'ESTHÉTIQUE PHYTOBIODERMIE t un forfeit week-end
quotre toitont incluont l'hébergement dont un centre tout cordort eu loc Cinq-centt en 
pleine r>oture (à quelques kilomètres du centre). Soins ou centre, droinege lympKetique 
corporel, boin théropeutique et bilon énergétique (foeuftotif. tord 50 $ /pen.). Rhx à portir 
de /OOS/pert, occupotion double, pour 2 (Ours (2 couchers, 2 déteur>ert et 2 soupers) Ou 
297 $ pour 3 jours (3 couchen, 3 iMweuners et 3 souper^. Certes MC et Vite occeptées. Inf. : 
Lucille Trembloy (418) 569-5303. 749, rue Bossé, Boie-domeou

USfeO-THÉRÂPÎË PSYCHOLOGIE

ARRETER DE FUMER: En une seule session ou loser doux. Toux de réussite de 
95%. Loser-Nico-Thérapie, égolement troitement pour le 

streu, l'obésité, l'insomni# Demorsdet Koron ou 624-44^4

DrNICOLETREMBlAY: ::î^rriingToroî:rda'2rV’^^
grés de théfopie, de trortensents et d'ense^nemerd pour vous oiter à retrouver votre équMi* 
bre physique. n>entol et spirituel. (418) 6BB-1711.
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Je suppose que c’est pour cela 
que les buissons 

d’amarantacées ne sont jamais 
devenus très populaires...

4
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Dieu du cMII Qu’est-il 
arrivé à mon histoire de S \ 
suspense?! Il manque ' 

la fini!

Blondinette! 
Quelqu’un à coupé, 
une page dans maf^' 

revue!!

T>

Je suis désolée chéri, j’ai découpé cette page parce 
que, de l'autre côté, il y avait un coupon pour recevoir 

un livre de recettes 
gratuit

Il était dans ranveloppe que je 
'' t'ai donnée à poster lundi 

dernier

Souvlens-toi, l’avais peur que tu oublies de la
poster et je t'avais appelé au bureau pour t’y

faire penser

Oui, je m'en 
souviens

m

a.

H

Je suis très 
chanceux de 

pouvoir passer 
tellement de temps 

avec vous deux 
dans votre maison

Je n’ai Jamais apporté de nourriture, ni de 
vin, pas de dessert non plus, ni des 

bonbons ou des fleurs et je suis toujours le 
bienvenu!

I Franchement, je ne vois pas pourquoi 
vous me recevez!! 
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LE COIN DU MINOU
Katherine Rogers, du Oueena, 
N.Y., dit que ton chat “Ntxy” 
est fou de la pizza!
Quand elle en 
fait livrer ( 
urre, aussi­
tôt qu'elle 
arrive,
NIxy saute 
sur la 
table et 
réclame 
son
morceau
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